


mm ^%mm 

J mr u « 


mm* 

i vrf&y 


SMfc< HK^kWS 



i r ijfl 







'■L ' W*^. 

h3£< 




Digitized by Google 


Digrtized by Google 


Digitized by Google 


MÉMOIRES 

DU BARON DE TOTT. 


PREMIERE PARTIE. 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


MEMOIRES 

DU BARON DE TOTT, 

SUR LES TURCS 
ET LES TARTARES. 


PREMIERE PARTIE. 



A AMSTERDAM. 



Digilized by Google 




Digitized by Google 


DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 


L'histoire femble au premier 
coup-d’œil n offrir quun théâtre 
d’horreur , où l’on ne préfente les 
viélimes que pour illuftrer les bou- 
reaux qui les immolent à leurs par- 
lions ; mais elle offre en même-temps 
le tableau précieux des mœurs , & 
cette partie de l'Hiftoire paraîtra 
fans doute la plus intérelîànte , li 
l’on confidère que les ufages d’une 
Nation la gouvernent , comme le 
caraélère perfonnel gouverne les 
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individus. Eft-ii une fource plus 
féconde en moyens de connaître 
les hommes , & de les diriger ? 

Sous ce point de vue, la politique 
des Gouvernemens doit s’en occu- 
per. Elle appercevra que les ufages 
en créant & modifiant infenfible- 
ment les mœurs , font par-tout le 
grand refïort des actions des hom- 
mes; ils préparent & confomment les 
grandes révolutions des Empires; ils 
étaient l’édifice & le rendent dura- 
ble, ou bien ils le minent par degrés 
& le conduifent à fa deftruélion 
totale. Une marche lente couvre les 
progrès du mal , & ces progrès 
funeftes ne font apperçus qu’au 
moment , où celui qui pourrait 
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appliquer le remède , reçoit lui- 
même une atteinte qu’il ne pourrait 
repoufïer qu’avec des forces qui lui 
manquent. 

Si on laide dans i’obfcurité des 
temps ces torrens de brigands qui, 
en ravageant la terre, ont foulé 
aux pieds de petites fociétés qui 
prenaient le titre fàftueux d’Empi- 
res ; fi l’on excepte encore quel- 
ques peuplades , qui après avoir 
accru Rome naifîante , ont porté la 
feule réputation de fes forces, au 
point de lui foumettre plulïeurs peu- 
ples , par de Amples fommations 
de fes héraults ; nulle Nation puif 
fante n’a réellement fuccombé fous 
l’effort d’une attaque ou d’une fe- 
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coude étrangère; nul Empire foli- 
dement établi , n’a jamais été dé- 
truit par le fort d’une bataille mal- 
heureufe. La Grèce afTervie par les 
Romains, Rome elle-même anéantie 
par les Barbares, ont moins cédé 
à des forces étrangères , qu’à leur 
affaibliflèment intérieur. 

Cette vérité na pas befoin d'être 
examinée. C’eft peut -être le feul 
point quei’Hiftoireait parfaitement 
éclairci, en traitant de l’origine & 
de la chute des anciens Empires; 
mais l’examen des mœurs & des 
ufages aéhiels ne pourraient-ils pas 
fervir aufli à éclaircir l’Hiftoire des 
Peuples qui n’auraient même con- 
fervé aucune tradition ? Leurs mœurs 
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feront pour eux ce que les marbres 
de Paros ont été pour les Grecs, un 
monument plus précieux fans doute; 
il ne faut qu’en favoir déchiffrer les 
Caractères. Le moral de chaque Na- 
tion tiendra lieu de fes infcriptions 
antiques ; on y trouvera le type des 
grands événemens quelle a dû fubir 
dans les fîécles qui ont précédé. Les 
peuples dont les mœurs paraîtront 
les moins fimples auront aufli eflûyé 
plus de révolutions ; & celui qui ne 
préfentera dans les fîennes que l'effet 
de l’influence phyfique du climat , 
fera cenfé n’avoir point été fub- 
jugué. 

Si l’on confidère en effet le def- 
potifme tantôt fous la zone torride, 
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tantôt vers le cercle polaire, croit- 
on que le climat feul ait pu régler 
les mœurs de la Nation que Ton 
obferve alors? Si Ton conçoit encore 
que i’efprit républicain ait précédé 
le delpotifme, celui-ci aura-t-il effacé 
toutes les traces de l’ancienne li- 
berté? Ces révolutions cependant 
ont couvert la furface du globe , & 
paraiflent être la véritable caufe de 
cette variété de mœurs qui diffé- 
rencie aujourd’hui les Nations au 
point d’avoir altéré fi vifiblement 
la reflèmblance naturelle & primi- 
tive de toutes le fociétés humaines. 
Rapprochez un Tartare Manchoux 
d’un Tartare de Beflàrabie , vous 
chercherez en vain cet intervalle 
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de ryoo lieues qui les féparait; le 
climat diffère peu ; le gouvernement 
eft le même. Conlidérez enfuite le 
Grec & le Turc dont les mailons fe 
touchent, vous retrouverez les 1 500 
lieues que vous cherchiez ; ils font 
cependant fous le même ciel & le 
même régime : faites remplacer le 
Manchoux au nord de la Chine par 
l’Arabe, qui fous le tropique va fe 
raffraîchir aux cataractes du Nil, 
il offrira plus d’analogie morale avec 
le Tartare qu’il n’en avait avec les 
Egyptiens fes compatriotes ; mais il 
contraftera brufquement avec le 
foldat Ruffe en paflànt le fleuve 
Amur; & dans cet examen, on 
appercevra plus dillinCtement fin- 
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fluence du Gouvernement fur le 
caractère des individus , que l’in- 
fluence du climat. On verra les 
forces morales dominer conftam- 
ment le phyfique , & donner l’expli- 
cation des différentes nuances qui 
paraiflent les moins explicables. 

C’eft en confidérant fous ce point 
de vue les defcendans de Patrocle & 
d’Achille , qu’on apperçoit que fous 
les impreflîons du même climat le 
defpotifme qui a dompté les derniers 
Grecs précédemment conquis par 
Alexandre , en imprimant flir eux 
le caraélère de l’efclavage, n’a pu 
effacer les traces de la pusillanimité 
religieufe , par laquelle l’Empire 
Grec a péri. C’eft aufli en remon- 
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tant à l’époque de la gloire des 
anciens Grecs, quon trouverait dans 
le reiîort de ces premiers Gouver- 
nemens les correélifs d’un climat 
qui invite plus à jouir de la vie j 
qu’à laméprifer. Lafaiblefle du Bas- 
Empire devait fans doute énerver 
des âmes que la gloire , la liberté , 
la vertu avaient autrefois exaltées ; 
& c’eft fous le joug des tyrans 
aéVuels que le phyfique devait re- 
prendre fon empire. Ce phyfique ne 
peut être dominé , que par des forces 
morales. Ledefpotifme les anéantit. 
C’eft auflidetous les Gouvernemens 
celui qui influe le moins fur la foule 
que l’on facrifie ; fon grand reflort 
n’appuie que fur les principaux 
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inftrumens du malheur des peu- 
ples. 

- Si le climat que les Turcs habi- 
tent, relâche leurs fibres , ledelpo- 
fifme auquelilsfont fournis, les porte 
à la violence; ils font quelquefois fé- 
roces. L’opinion de la prédeftination 
ajoute à leur férocité, & ce préjugé qui 
dans un climat froid les eut rendu 
braves, dans un climat chaud ne les 
conduit qu a la témérité & au fana- 
tique Cette fièvre chaude qui les 

1 Les Turcs ont conftamment donné la preuve 
de cette afferrion dans leurs querelles particu- 
lière , l’ivre lié précédé toujours la vengeance. 
L’aflaflinat eft le feul moyen qu’elle emploie ; ils 
ne bravent aucun danger de fang-froid. Une 
armée Ottomane attaquée fe débande avant d’être 
battue; mais le premier choc des Turcs , lorfqu’ils 
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exalte , leur fait toujours comptër 
pour rien, tout ce qui n’eft pas 
T urc, & de cette manière de compter 
avec foi-même réfulte nèceflàire- 
ment l’orgueil Sc l’ignorance. Ceft 
aufîî dans le berceau des Arts , 
dans la patrie de Périclès , d’Euciyde 
& d’Homère que les Sciences n’ob- 
tiennent aujourd’hui que le foudre 
du mépris. - 

Cependant la célébrité a par-tout 

fe déterminent à attaquer les premiers , eft tou- 
jours dangereux 8c difficile â foutenir. On les a 
vu à l’affaire de Grotska , combler de leurs 
morts lesfofTés d’une Redoute pour s’en emparer; 
& le fanatifme en a porté quelques-uns dans k 
dernière guerre contre les RufTes , à braver le 
feu de l’artillerie, -en allant comme dea fonx 
hacher a coups de ifabre la bouche du canon de 
leurs ennemis. 
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de lattrait pour les hommes , ils font 
toujours mûs par l’amour-propre , 
mais les motifs font différens ; & 
les Turcs font peut-être les feuis 
qui aient choifi le meurtre pour y 
parvenir , fans avoir allez d’énergie 
pour le commettre de fang-froid. 
Quand le climat porte à la faiblefîè 
en même-temps que le defpotifme 
entraîne à la violence , il faut s’eni- ' 
vrer pour acquérir la force nécef 
faire au crime , & c’eft s’élever 
jufqu à la puiflànce du delpote que 
de le confommer. 

En réfléchiflant fur les rapports 
des mœurs & des ufages de chaque 
Nation avec le climat & le Gouver- 
nement aéhiel, en obfervant avec 

foin 
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foin les nuances qui réfultent des 
Gouvernemens paffés , on voit avec 
effroi la multitude toujours entraînée 
vers le côté le plus vicieux; & con- 
fervant toujours les inftrumens de 
fa deftruétion morale. 

Peut-on en méconnaître l’effet fur 
le peuple le plus célèbre, réduit à 
n être plus que la dernière des Na- 
tions , quoiqu’elle foit encore la 
plus nombreufe & la plus répandue ? 
Les Juifs , qui couvrent la terre de 
leur induftrie, fans y avoir confervé 
aucun droit légitime de poffefîion , 
cédant par-tout aux impreffions du 
Gouvernement où ils fe trouvent , 
confervent encore au milieu même 
de ces divers Gouvernemens , une 

7. Partie . b 
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nuance de leur ancienne théocratie 
dans l’exercice dune elpéce de 
municipalité qu’on leur permet , & 
qui peut feul entretenir cet orgueil 
ftupide qui les rend infenfibles à 
l’outrage. Les Juifs portent cette 
infenfibiiité jufques dans les pays 
froids & montueux , où les hommes 
fortement conllitués font toujours 
courageux & fouvent vindicatifs. 
Le moral domine toujours le phy- 
fique, lorfque la tyrannie ou l’abus 
de la liberté ne lui retient pas tout 
fes droits. 

Si pour mieux peler cette dernière 
aflertion, on entreprenait de con- 
fronter le caractère diftinélif de tou- 
tes les Nations* avec leur hiftoire. 
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il faudrait fans doute , diftinguet 
dans la foule des événemens qui 
les ont intéreffées , ceux qui n’ont 
été que palfagers, d’avec ceux qui ont 
été fiiivis de l’incorporation des vain- 
queurs 8c des vaincus. Les torrens 
dégradent feulement la fur face de 
la terre, fans en altérer le fol. 
Cette diftinétion eft eflèntielle ,afin 
de ne pas confondre un fou qui 
parcourt l’Afî e pour fubjuguer là 
terre après l’avoir dévaftée ; avec 
Alexandre bâtilîànt Alexandrie , 
pour donner un centre à l’univers, 
& réunir les deux hémifphères du 
globe. Il n’eft pas moins utile 
d’obferver la nature du pays con- 
quis , afin de ne pas confidérer fous 
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le même afpeét les peuples monta- 
gnards qu’on ne domine jamais , & 
ceux des plaines qui font toujours 
faciles à fubjuguer. Sous ce point 
de vue, il n’eft point de royaumes, 
il n’eft même pas de provinces qui 
n’offrent des peuples très-eüèntiei- 
lement différens , quoique confon- 
dus fous une même dénomination. 
On y diftinguera aufli facilement 
la différence des effets d’un même 
régime , & cette différence exiftera 
toujours. L’homme tend invinci- 
blement vers fa liberté ; dès qu’il 
entrevoit la pofîibilité d’en jouir, 
il fe détermine à fe la procurer. 
Dans un pays montueux , il y con- 
ferve une indépendance que le fîtô 


Digitized by GoogI 


PRÉLIMINAIRE. XXJ 

favorife : accoutumé à gravir les 
montagnes , il les franchit fans dif- 
ficulté, &c’eft de leur fommet qui! 
brave le pouvoir auquel l’habitant 
des plaines n’eft pas moins fournis 
par l’habitude que par la nature du 
terrain qu’il habite , & dans lequel 
l’abondance & le repos le confolent 
de l’afîujettifiement qu’il éprouve ; 
tandis que le feul attrait de la liberté 
dédommage l’habitant des mon- 
tagnes des privations & des fatigues 
quelles lui caufent. 

En parcourant la côte deSyrie, on 
voit le delpotifme s’étendre fur toute 
la plage , & s’arrêter vers les monta- 
gnes au premier rocher, à la première 
gorge facile à défendre ; tandis que 

b 3 
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les Curdes , les Drufes , Sc les 
Mutualis maîtres du Liban Sc de 
l’Anti-Liban, y confervent conftam- 
ment leur indépendance , leurs 
mœurs Sc le fouvenir du fameux 
Facardin. Les Macédoniens ancien- 
nement conquis n’ont pu réellement 
l’être que dans leurs plaines , Sc 
leurs montagnes ont dû leur offrir 
le même afyle contre la tyrannie 
des Romains , qu’elles leur offrent 
encore aujourd’hui contre celle des 
Ottomans. Nulle révolution n’a 
donc altéré chez ces montagnards 
les influences du climat. Depuis le 
héros de la Grèce , aucune époque 
intermédiaire , cultivateurs infati- 
gables Sc non moins braves que 
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laborieux , toujours unis pour la 
défenfe de la caufe commune , & 
chacun d’eux fe liiffifant à lui-même 
pour venger une injure perfonnelle, 
iis chantent encore les victoires 
d’Alexandre avec la certitude d’en 
remporter lùr le premier ennemi 
qui le préfentera. 

Il n’eft point de Nation lur la- 
quelle on ait plus écrit que lur les 
Turcs, & peu de préjugés plus 
accrédités, que ceux qu’on a adoptés 
lur leurs mœurs. La volupté des 
Orientaux , l’ivrelîè du bonheur 
dont ils jouiflènt au milieu de 
plufieurs femmes ; la beauté de 
celles qui peuplent de prétendus 
Sérails ; les intrigues galantes , le 
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courage des Turcs , la noblefle de 
leurs allions , leur générofité , que 
d’erreurs accumulées : leur juftice 
meme a été citée pour modèle. 
Mais comment fe pourrait-il (dit 
M. de Montefquieu) que le peuple 
le plus ignorant eut vu clair dans 
la chofe du monde qu’il importe le 
plus aux hommes de favoir ? 

Cette objection ne pouvait 
échapper à l’œil du génie ; M. de 
Montefquieu aurait également refu- 
fé aux Turcs cette volupté délicate 
& ces principes de grandeur d’ame 
& de générofité qu’on leur liippofe; 
il aurait apperçu qu’une Nation 
ignorante ne peut rien pour fon 
bonheur , parce que fon ignorance 
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tient à un principe qui détruit tou- 
jours & n édifie jamais. 

Qu’un particulier en France ou 
en Angleterre foit ignorant, mais 
qu’il foit riche , il y jouira toujours 
d’une apparence de bonheur qui 
pourra faire iliufion. Sa maîtrelïe 
fera aimable , il parviendra même 
à en avoir plufieurs qui s’accorderont 
enfembie ; le bon goût régnera dans 
fes meubles , il fera bien vêtu , 
voituré commodément , l’habitude 
d’emprunter les idées des autres fera 
difparaître jufqu’à fon ignorance. 
C’eft un corps opaque placé dans 
une grande mafTe de lumière. Chez 
une Nation éclairée , les richeflès 
procurent tout ; elles ne font chez 
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un peuple ignorant qu’un fardeau 
d’autant plus à charge que ne trou- 
vant rien à acquérir , on fe borne à 
conferver avec foin. On tient encore 
davantage à l’art d’amaffer les ri- 
chefles , quand l’impofftbilité d’en 
jouir n’offre que la ftérile relîource 
de les accumuler. 

Il ne fuffit pas non plus d’être 
riche pour jouir véritablement de 
fonbien, dans la clafïe des hommes 
opulens , les heureux font rares , 
parce qu’il eft plus aifé d’abufer 
que d’ufer. C’eft peut-être le feul 
cas , où l’ignorance prend le moyen 
le plus facile ; mais on ne peut dis- 
convenir qu’il faut des connaifïàn- 
ces , pour jouir , comme il faut de 
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la fobriété pour fe conferver une 
bonne fanté. 

Si ces réflexions fe préfentent à 
qui veut & peut réfléchir, comment 
fe fait-il que deux liécles de com- 
merce entre l'Europe & les Turcs 
n’aient encore produit que des no- 
tions faufles , & pourquoi celui qui 
lit pour s’inftruire devrait-il ajouter 
plus de foi à celles que je vais lui 
préfenter ! Quels font mes titres 
pour en être cru ! 

Voilà des réflexions qu’on n’a 
point faites fur les prétendues Lettres 
de Milady Montagu ; elles ont plu , 
c’était ce que l’Auteur délirait, & 
ce dont le Leéleur le contente trop 
fouvent. Le tableau de la tête d’un 
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Cadi qu’un Jéniffàire vient offrir à 
cette Ambaiïadrice, à la place des pi- 
geons qu’elle demandait, & qu’on ne 
pouvait trouver, devait en effet plaire 
davantage que le tableau de la mort 
des trois Favoris de Sultan Mahamout 
que ce Prince dût facrifier à la fuite 
d’une infulte faite à un autre Cadi . 

1 Sultan Mahamout avait donné toute fa 
confiance au Kifiar Aga , celui-ci à un jeune 
Turc nommé Soliman , 5c ce dernier s’était 
livré à Yacoub, Banquier Arménien; ce Trium- 
virat n’était occupé qu’à exciter & à fervir les 
plaifirs du Sultan. Ce moyen qui fournirait à 
l’avidité des Favoris , a (Tarait aufli leur crédit. 
Ils gouvernaient l’Empire , toutes les Charges 
étaient vendues au plus offrant; leurs Sous-ordres 
difpofaient du moindre emploi ; parvenus enfin 
à ce degré d’infolence , qui fe révolte contre le 
moindre obftacle, un de leurs gensofa menacer 
de fon fouet le Juge de Scutary ; celui-ci éleva 


Digitized by Google 


PRÉLIMINAIRE. XXÎX 

Le ridicule du premier trait le 
cache fous fa gaieté ; le fécond ne 
préfente que l’abus du defpotifme , 
& la faibieïïe du delpote; il fait 
frémir l’humanité. 

Mais il n’y a rien de fi commun 
quand on ne fait pas la Langue du 
pays où l’on voyage , que de pren- 

la voix & fit parler la Juftice. Sa maifon fut 
abbatue dans la nuit, & cette manière d'étouffer 
la plainte produifit un tel mécontentement que 
chaque jour il fe manifeftait par quelque nouvel 
incendie, moyen non moins étrange pour fe faire 
écouter du Souverain } cependant il eut affez de 
fuccèspour déterminer le Grand-Seigneur à faire 
couper la tête à fes trois Favoris , & comme il 
était accoutumé par eux à varier fes plaifirs , il 
aflifta à l’exécution du jeune Soliman & de 
Yacoub , celle du Kiflar Aga fe pafïà dans l’inté- 
rieur de la Tour de Léandre. 
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dre & de donner des notions fauffes 
avec la meilleure foi du monde , & 
avec le plus grand defir d’être exaél. 
En réfléchiflànt fur ce que Milady 
Montagu raconte de fon JénifTaire, 
du Cadi & de fes pigeons , je re- 
trouve dans le génie de la langue & 
de la nation Turque , ce qui a dû la 
- tromper, nonobftant la traduélion lit- 
térale que fon Interprête a pu lui faire 
de la réponfe du JénifTaire. En effet, 
fatigué de fes courfes pour trouver 
des pigeons , qui moins foignés en 
Turquie y font plus fauvages , peut- 
être même repoufîe brutalement par 
le Cadi , que les prétentions de la 
Voyageufe auront excédé ,ce foldat 
fe fera permis de demander , fi on 
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voulait qu’il apportât la tête du Cadi; 
& filon ajoute à cette réponfe l’air 
Sc l’accent de l’impatience , on fen- 
dra qu elle annonce plus de mépris 
pour l’Ambailàdrice que pour le 
Juge ; & voilà ce que l’Interprète 
n’aura pas rendu avec aflez de fidé- 
lité à Milady Montagu. 

C’eft ainfi que les Voyageurs privés 
du feul moyen qui peut les faire 
voyager avec fruit , ont écrit Sc 
accrédité une foule d’abfurdités , 
fans avoir d’autres torts , que de ne 
s’être pas affez méfié d’eux-mêmes. 
Ce jugement doit paraître impartial 
& modéré. 

Une réflexion fe préfente cepen- 
dant contre ceux qui lifent avec con- 
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fiance ce fatras de rêveries. J’en ex- 
cepte ceux qui aiment à rêver, & je ne 
m’adrefle qu a ceux qui veulent s’infi 
traire. Comment des contradiélions 
abfurdes peuvent - elles vous échap- 
per? N’exifle-t-il point des règles sûres 
pour démêler la vérité ? Croirez- 
vous , quand on vous le dira , quun 
manchot fe foit fervi de fes deux 
mains , & qu’un borgne ait fermé 
fon œil pour y mieux voir ? Et fi 
vous ne croyez pas de femblabies 
fottifes , comment pourrez - vous 
croire que le dcfpotifme ne détruife 
pas les facultés qui rendent l’homme 
heureux ?EtabliiIez ce monflre poli- 
tique; voyez-en les réfultats, fuivez- 
eh les détails , combinez-en les rap- 
ports. 
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ports, 8c l’on ne pourra plus vous 
Tromper que fur le coloris , & far 
quelques détails peu importants; 
n’eft-ce pas encore allez pour accré- 
diter & perpétuer bien des erreurs! 

Je tomberais moi-même dans ce 
défaut , fi en écrivant fur les Turcs,; 
je me livrais aux fentimens qu’ils 
m’ont inlpiré. Il faut être de bon 
compte , & fe méfier de fon pro- 
pre jugement. C’eft en vivant au 
milieu d’eux pendant vingt - trois 
ans, & dans différentes circonftances, 
que j’ai pu les connaître \ Je n’ai 

1 Les principes’ que j’ai établi , fut la néceflité 
d’apprendre la langue d’une Nation qu’on veut 
étudier , ne doivent pas 1 aider de doutes fur les 
foins que je me fuis donné pour acquérir ce 
premier moyen de connaître les Turcs. 
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donc pu les juger que lür la manière 
dont ils fe font préfentés à moi. Les 
préfenter de même , faire parcourir 
la même chaîne d’événemens à ceux 
qui voudront s’éclairer , c’eft leur 
donner le même moyen. Que leur 
importe i’impreflîon que j’ai reçue 
d’un tableau que je puis leur offrir ! 

Cette réflexion m’a décidé à 
n’écrire que le Journal de mon 
féjour en Turquie, en Tartarie, & 
celui de mon dernier voyage dans 
toutes les Echelles du Levant : je ne 
me permettrai que les obfervations 
néceflaires pour éclaircir les faits , 
fans jamais hafarder des détails qui 
m’auraient perfonnellement échap- 
pé. Confentir à ignorer efl: un grand 
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moyen d’inftruétion , ' & convenir 
qu’on ignore doit être fans doute 
pour le leéteur un grand motif de 
confiance. Ce n’efl: pas là le fyftême 
qu’ont adopté ces V oyageurs fi em* 
preffés à faire pénétrer leurs ieéleurs 
dans l’intérieur du Sérail, intérieur 
abfolument impénétrable. L’étude 
des mœurs , celle de l’influence du 
climat & du gouvernement , l’exa- 
men des ufages particuliers , font 
cependant la feule échelle qui puifie 
franchir les murs de l’ancienne 
Bizance mais de tous les objets 
d’étude que préfente une Nation 
telle que celle des Turcs, celui qui 

1 L’enceinte de l’ancienne Bizance ne contient 
aujourd’hui que le Sérail du Grand-Seigneur. 
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concerne les femmes eft-il donc le 
plus intérelîant ? 

Qu’importe à l’humanité qu’un 
particulier auquel la fortune & les 
préjugés de fon pays donnent la 
libre jouiflance de quarante femmes, 
les raffemble & les garde dans fon 
bercail ? Ce tableau n’invite qu’à 
gémir fur ce grouppe de malheu- 
reufes viétimes , & l’on peut , fans 
examen , garantir quelles n’y font 
pas réunies fans éprouver quelque 
impatience; mais ce qu’il importe 
de connaître , c’eft fans doute , 
l’effet qui réfulte de cet étrange état 
des chofes , le plus éloigné qu’il foit 
poflible de l’état de nature; la réfle- 
xion feule en donnerait la folution, 
\ 


Digitized by Google 


PRÉLIMINAIRE. XXXVÜj 

l’examen des mœurs confirmerait 
les réfultats. 

Les circonftances dans lefquelles 
je me fuis trouvé , ne pouvant 
m’offrir que peu d’occafions de 
parler des femmes Turques, je crois 
devoir efîayer de remédier au défor- 
dre des idées qui fe font répandues 
à leur égard, en faifant quelques 
obfervations fur la pluralité des 
femmes , fur leur manière d’exifter 
dans ce trifte genre de fociété , 
enfin fur les abus qui réfultent de 
cette aiïociation même. 

En commençant par cet objet , 
je fervirai également l’impatience 
du public & la mienne ; s’il efi 
empreffé de pénétrer dans l’intérieur 

c 3 
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des harems ”, il partagera bientôt i im- 
patience que j’ai d’en fortir pour me 
livrera un examen plus digne de lui. 

Le Coran qui réunit le culte reli- 
gieux, la morale, les loix civiles 
& criminelles, & qui moyennant 
le droit d’interprétation attribué 
aux Juges , pourvoit à tour, reflreint 
les Turcs à quatre femmes Nikiah- 
lus, mariées ; mais le mariage chez les 
Mahoinétans n’eft qu’un aéte civil , 

1 Harem ne veut jamais dire que l’apparte- 
ment des femmes , l’enclos qui les concerne j il 
ne faut donc pas le confondre avec férail , qui 
ne veut dire que palais. Tous les Turcs ont un 
harem , le Vilir même n’a point de férail. Les 
AmbaTadeurs des Couronnes ont un férail &: 
n’ont point de harem. Le Grand-Seigneur a l’uni 
&; l’autre . 
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un contrat paffié devant le tribu- 
nal du Juge , qui dans ce cas ne fait 
que l’office de Notaire. La dot ainfi 
que le trouffieau , l’objet le plus 
important , font inventoriés dans 
cet aéte. Voilà fes reprifes dans le 
cas de répudiation : cet aéte fe 
nomme Nikiah. 

Il fe pratique encore une autre 
efpèce de mariage , qui en fixant 
également la fomme des reprifes , 
marque l’époque de la répudiation. 

Ce contrat fe nomme Kapin , & 
n’eft, à proprement parler, qu’un 
marché fait entre les parties pour 
vivre enfemble à tel prix pendant 
tel temps 1 . • 

1 Quand il eft permis à un feul homme de 
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Une autre loi qu’on nomme 
Namekrem , défend aux filles nubiles 
& aux femmes de laitier voir leur 
vifage à dévouvert à aucun autre 
homme qu’à leur mari. Cette loi 
n’eft pas fans doute favorable aux 
mariages d’inclination. Un Turc 
époufe donc la fille de fon voifin, 
ou fa veuve , fans la connaître ; il 

s’emparer de quarante femmes & de les garder 
fous la clef, les trente-neuf hommes que ce par- 
tage inégal prive de la plus douce confolation 
accordée à l’humanité , méritent auflî quelques 
ménagemens. On voit par-tout qu’une loi qui 
contredit la nature , entraîne une loi qui defa- 
voue la première. De-là le mariage au Kapin , 
les afyles en. faveur des débiteurs , les établilTe- 
mens pour les enfans-trouvés ; les Gouverne- 
mens reffemblent à ces joueurs forcenés qui fe 
fûuffl.ettent * & n,e fe. corrigent jamais. 
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ne peut fe décider que fur le rap- 
port de fes propres femmes, ou des 
entremetteufes. 

Il ne faut que réfléchir un inf- 
tant pour appercevoir que la loi du 
Namekrem ne peut être obfervée 
auflî fcrupuleufement par les fem- 
mes du peuple , qui agiflent , que 
par celles de la claflè aifée qui 
fe repofent. L’artifan a donc quel- 
quefois la reflource de fes yeux, 
pour diriger fon choix, quand lfe 
défaut de fortune annulle pour lui 
le droit de pluralité. 

Le malheur a prefque toujours 
fon dédommagement ; il n’y a que 
l’abus du bonheur qui en foit privé. 

La pluralité des femmes efl: dans 


Digilized by Google 



ce dernier cas , elle aftreint à des 
dépenfes confidérables : quel eft 
l’homme en état d’y fuffire ? 

Excepté ceux qui font dans le 
commerce, 8c qui riches de leur 
économie doivent être exclus de la 
clafte -des gens faftueux , les Turcs 
ne parviennent à l’opulence que 
par les emplois ; ils ne les obtien- 
nent que par la faveur des Grands 
qui fe font élevés de même. Leur 
fortune eft en capitaux que leur 
avidité accumule , que la terreur 
enterre, que le luxe diftîpe , 8c 
que le cafuel renouvelle. L’incer- 
titude de leur pofition ajoute encore 
à l’empreflement d’acquérir 8c de 
dilîiper. 
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Les Turcs laiflent rarement de 
grandes fortunes à leurs enfans. Des 
fommes allez conlidérables pour 
lùffire à des partages , le feraient 
alfez pour exciter l’avidité du Sou- 
verain ; il trouverait dans la manière 
dont elles font acquifes des prétextes 
liiffifans pour s’en emparer. 

Un Turc ne peut donc en général 
fe trouver allez riche pour entre- 
tenir un harem un peu conlidérable, 
que lorfqu’il eft parvenu par la faveur 
de fon Patron à des emplois dont 
l’autorité eft grande , Sc où cette 
autorité devient lucrative à propor- 
tion de l’abus qu’il en fait. 

Jufques là confondu dans la foule 
des jeunes gens qui par le même 
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motif d’ambition font attachés au 
même Maître , réduit à ne vivre 
qu’avec des hommes , entraîné par 
la fougue de fes- pallions , féparé 
des femmes , animé par leur voifi- 
nage , s’il doit céder à la nature , il 
ne peut que s’en écarter. 

On voit déjà que les femmes 
Turques , celles qu’on ne peut fe 
procurer fans les époufer , & qu’on 
ne peut connaître avant, font égale- 
ment réduites à ne vivre qu’entr’elles. 
Quelle doit être leur éducation l 
Nées dans l’opulence, elles font, ou 
filles d’une femme légitime, ou filles 
d’une efclave favorifée un moment. 
Leurs frères & leurs fœurs auront 
eu des mères différentes , qui ne 
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différeront pas des efclaves réunies 
dans la même maifon. Sans aucune 
occupation que la jaloufie qui les 
anime les unes contre les autres , 
fachant à peine lire & écrire, & ne 
lifant que le Coran ; expofées dans 
des bains d’étuves à tous les incon- 
véniens d’une tranfpiration forcée & 
trop fréquemment répétée , pour ne 
pas détruire la fraîcheur de la peau 
& la *grâce des contours , avant 
même quelles foient nubiles; indo- 
lentes par orgueil , & fouvent 
humiliées de l’inutilité des moyens 
employés fous leurs yeux pour 
plaire au propriétaire : deftinées 
enfin au même fort, fans elpérer 
de plus grands fuccès : quel agré- 
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ment de telles femmes pourront- 
elles répandre fur la vie de celui 
qui les époufera? Mais il n’a pas 
compté fur elles pour fon bonheur : 
voyons s'il a mieux calculé l'avan- 
tage de multiplier fes efclaves, qu’il 
, a le droit de choifir, qu’il peut épou- 
fer fans formalité , qu’il a même le 
droit d’affranchir, droit plus précieux 
fans doute. 

C’eft ici le moment de jfcer les 
idées fur les efclaves Géorgiennes 
& Circaffiennes , dont la beauté efl 
fi célèbre. Il importe peut-être en- 
core plus de déterminer les loix de 
l’efclavageen Turquie, & les hom- 
mes font déjà allez coupables , fans 
qu’une opinion vague & mal fondée 
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ajoute encore à leur monftruofité. 

Noft plus que les Turcs , les 
Grecs , les Arméniens , les Juifs 
même ne font fournis à aucun 
efclavage naturel. Le defpotilme 
du Sultan ne. pourrait s’emparer 
d’une fille, quelque paillon quelle 
infpirât à fon Souverain; & quoique 
le fang Grec préfente encore les 
mêmes formes qui ont fervi de mo- 
dèles aux Praxitelles , les annales 
Turques n’ont encore fourni aucun 
exemple de cette attrocité. 

La Géorgie & la Circaflle ne 
font pas plus lujettes à l’efclavage , 
qu’aucune autre province plus direc- 
tement 1 foumifeà la domination du 


* La Géorgie eft plutôt une dépendance de la 
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Grand-Seigneur ; mais le droit de 
la guerre y fupplée au défalit du 
droit naturel. Il a procuré aux 
Turcs près de vingt mille efclaves 
enlevés par le Kam des Tartares , 
dans la nouvelle Servie, & rendus en 
partie aux Ruffes à la paix. Krim-Gue- 
ray qui commandait cette expédition 
avait précédemment, en fuivant le 
même droit , dévafté la Moldavie , 
lans égard pour la fouveraineté du 
Grand-Seigneur. Il ferait encore 
du droit de la guerre en Turquie , 
qu’une Province qui fe révolterait , 

Perfe que de la Turquie ; mais le Prince Héra- 
clius a profité des troubles qui ont dévafté les 
Etats de fon fuzérain, pour jouir d’une forte 
d’indépendance. 

fût 
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fût livrée au pillage , & fes habitans 
réduits en efclavage. Voilà le droit 
public de toute 1’ Afie , 8c c’eft fur 
des principes aufîi féroces que la 
moitié de la terre eft encore gou- 
vernée , 8c que la Géorgie 8c la 
Circaffie approvifionnent le marché 
des efclaves de Conftantinopie 1 . 

Les incurfions des Tartares Lelguis 
y fourniflènt conftamment. . Ces . 
Tartares font placés .entre la mer 
Calpienne 8c la mer Noire , entre la 
Géorgie & la Circaffie, 8c toujours 

1 L‘idée qu’on attache à une belle Efclave de 
Géorgie ou de Circa/ïie fe réduit donc , d ce 
que toutes- les Efclaves en Turquie qui ont 
quelque beajuté,fQnt nécefTairement Géorgiennes 
ou Circadiennes , & cela ne prouve nullement 
quelles foient toutes belles. 

/. Partie * ' d 
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en état de guerre avec les peuples 
de ces deux provinces; ils trans- 
portent à la côte Orientale de la 
mer Noire les efclaves qu’ils y ont 
faits , & les vendent aux marchands 
Turcs, qui s’y rendent par mer à des 
époques marquées. Les habitans de 
cette côte enlèvent aulîi aux villages 
voifins, leurs compatriotes, dont ils 
font commerce. On aflure que les 
pères & mères y vendent quelquefois 
leurs enfans. 

Un pays plus froid par fes mon- 
tagnes que par fa latitude, un peuple 
aflèz miférable pour vendre fes 
enfans , aflèz mal gouverné pour fè 
les dérober, aflèz faible pour céder 
à des rapines étrangères , n’annonce 
aucun genre de recherche ni d edu- 
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cation. Les enfans font donc les 
feuls efclaves dont on puifîè foigner 
- la beauté & préparer les grâces. 
L’avarice du marchand s’en occu- 
pera , il cherchera même à aug- 
menter la valeur de fon efclave par 
quelques talens agréables; une danfè 
indécente accompagnée de caf* 
tagnettes y mettra le plus grand 
prix. 

Milady Montagu aflure que ces 
danfes font voluptueufes. J’ai vu dans 
ce genre ce qu’il y avait de plus 
parfait, les maîtres de l’art : mais 
je n’ai point de terme pour les 
décrire, & je n’emploierai jamais 
celui de volupté pour les peindre. 

Je pourrais ajouter que les dan- 
feufes en Turquie y font méprifées, 

d2 
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& quune efciave qui par ce talenc 
aurait plu à Ton Maître , céderait 
bientôt de l’exercer, Audi n’y font- 
elles deftinées qu’à réveiller & rani- 
mer des automates; la beauté ne 
peut y fuflire, l’indécence a plus de 
fuccès. Les grâces, la vivacité, l’ex- 
preffion ont feules celui de féduire, 
& peuvent fe padèr de la régularité 
des traits ; tandis qu’une noncha- 
lante dignité, une ignorance pro- 
fonde rend la beauté même infipide, 
C’eft auffi l’effet que les femmes 
Turques font fur le Maître. J’ai été 
à portée de me convaincre par mes. 
amis , qu'excepté quelque nouvelle . 
efciave, qi^i peut piquer leurcurio- 
fité , le harem ne leur infp irait que 
du dégoût. Nombre de Turcs n’y 
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entrent que pour y rétablir la tran- 
quillité , quand la Surintendante ne 
peut y fuffire ; mais li Ton y punit 
févérement le défordre, on ne peut 
en détruire les caufes. Ce défordre 
né de la contrainte & de la réunion 
de plufieurs femmes , devait être le 
fécond réfultat de la loi qui établit la 
pluralité. La nature également con- 
trariée dans les deux fexes , devait 
auffi également les égarer. 

La réunion des femmes fait en- 
core que conftamment obfervées par 
leurs compagnes , elles ne cherchent 
pas même à diffimuler leur goût , 
ni leur jaloufie , elles ne doivent 
cacher que leur querelle. Trop 
heureufes encore fi la nature cal- 
mée , alfoupie & trompée, ne les 
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poulie pas à s’échapper de leur pri- 
fon, pour courir après la réalité, 
excès dont elles font toujours les 
viétimes, & dont j’aurai occafion de 
parler. 

A quelque gène que foient afiu- 
jetties les femmes Turques par les 
ufages, on ne doit pas croire ce- 
pendant quelles ne puilîènt envoyer 
leurs efclaves en commiffion, & 
lortir elles-mêmes pour acheter ce 
quelles défirent. Je ne connais point 
de Turc qui les privent de cette 
liberté; elles fortent même fréquem- 
ment enfemble pour aller à la pro- 
menade ou en vifite dans d’autres 
harems ; & dans ce dernier cas , la 
ftriéte règle obligerait le Turc dont 
les femmes font vifitées à ne pas en- 
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trer dans Ton harem pendant qu’il y 
a des femmes étrangères ; mais com- 
bien de moyens n’a-t-il pas pour 
éluder la loi, & fi les parties font 
d’accord , qui réclamera en fa fa- 
.veur ? 

Si les rues font remplies de fem- 
mes qui vont & viennent librement 
pour leurs affaires ; fi les harems les 
mieux fermés s’ouvrent fouvent pour 
en laifler promener le troupeau , il 
. ne faut pas en conclure avec Milady 
Montagu que les intrigues galantes 
font favorifées dans les boutiques , 
oùles femmes s’arrêtent quelquefois; 
elles y feraient facilement obfervées. 
Ce n’eft auffi que dans la campagne, 
ou fur les rivages de la mer les plus 
écartés, que le défordre va chercher 
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un afyle,en s’étourdiffant fur le dan* 
ger d'y être découvert par les gardes 
qui furetent les lieux les plus cachés. 

Le Boftandgy Bachi, dont le pou- 
voir s'étend toujours à plufieurs 
lieues autour de la réiidence du 
Grand-Seigneur , a effentiellement 
l'infpeélion fur ces prétendues intri- 
gues galantes ; il fait à cet égard , 
l'Office de Lieutenant du Police. 
C’eft le cafuei le plus important de 
fon emploi ; il en réfulte des abus 
affreux. J’aurai occafi on d’en parler 
dans le cours de mes Obfervations , 
Sc je viens d'en faire afîez fur les 
femmes Turques , pour préparer le 
Leéleur fur ce qu’il me refte à en 
dire. !: 

MÉMOIRES 
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DU BARON DE TOTT. 


Première Partie. 

La mort de Sultan Mahamout & cellè 
de M. Défalleurs déterminèrent la million 
de M. de Vergennes à Conftantinople. 
J’eus ordre de l’accompagner , pour y 
apprendre la Langue & m’inftruire fur 
les moeurs & le gouvernement des Turcs. 
Embarqués à Marfeille fur un bâtiment 
marchand nolifé par le Roi , nous fîmes 
voile dans les premiers jours d’Avril 
175 £ , & notre navigation traverfée par 
/. Partie. A 
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les vents contraires ne nous permit d en- 
trer dans le détroit des Dardanelles que 
vers le 1 8 Mai. Nous apperçûmes avant 
d’y arriver une caravelle ' du Grand-Sei- 
gneur , mouillée vis-à-vis de Ténédos , 
& fa félouque cinglant vers nous , nous 
joignit par le travers de la côte deTroy es; 
elle était envoyée pour nous connaître ; 
mais la crainte de la pelle nous fit déli- 
rer d’éviter toute communication. Feu 
mon pere, que le Roi envoyait avec 
M. de Vergennes à Conllantinople où 
il avait déjà fait plulieurs voyages , & 
qui parlait la langue , obtint que les 
Turcs ne montaflent point à bord, & 
jugea convenable de récompenfer par 
quelques bouteilles de liqueurs , l’Offi- 
cier qui commandait cette félouqne. 
Le Moufle chargé d’aller chercher ce 
préfent apporta fix phioles d’eau de la- 

1 Vaiflciu de guerr§ Turc. 
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Ÿande , & l’on voulait réparer cette 
erreur, lorfque mon pere aiïura que 
cela était égal. On livre l’eau de lavande, 
& nous nous féparons; mais l’impatience 
du Turc attira bientôt notre attention : 
il faifit une phiole , en fait fauter le gou- 
lot , la vuide d’un feul trait , fe retourne 
& nous fait un figne d’approbation* 
Excepté mon pere , nous craignions tous 
de voir bientôt ce malheureux tombef 
à la renverfe ; cependant nous ne tar- 
dâmes pas à nous raflurer : une feConde 
phiole ouverte , vuidée & approuvée de 
même nous tranquilifa fur fon compte. 

Peu de temps après nous fîmes notre 
entrée dans le détroit des Dardanelles , 
& le bâtiment ferra fa flamme pour évi- 
ter le falut des châteaux , ainfi que celui 
du Capitan Pacha dont la flotte était 
mouillée à Gallipoli ; & nous mouillé 

' L’Ami nd Turc. 
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mes enfin dans le port de Conftantinople 
le 2\ Mai 1755. 

Cette ville fituée à l’extrémité orien- 
tale de l’Europe , près de la mer Noire, 
n’eft féparée de l’Afie que par le Bos- 
phore de Thrace. Ce canal qui fait com- 
muniquer les deux mers , verfe dans la 
partie du Sud l’excédent des eaux , que 
, le Nord répand dans la mer Noire , ôc 
que fa furface ne peut évaporer. Des 
courans violens defcendent à cet effet 
du canal , & fe portent fur la pointe du 
Sérail ; ce cap les divife ôc en intercepte 
une partie , qui après avoir circulée dans 
le port , en reffort par la rive oppofée 
pour aller rentrer dans la file du premier 
courant. C’eft à ce méchanifme naturel 
que le port de Conftantinople doit 
l’avantage de fe dégager de tous les 
décombres ôc de toutes les immondices 
qu’on y précipite journellement. La 
mer s’y défend donc d’elle-même contre 
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l’ignorance qui ne prévoit rien , ôc les 
vaiffeaux de 80 canons peuvent fans dan- 
ger y mettre une planche à terre. 

Si l’ambition de dominer l’univers 
étudiait fur la carte, le fite le plus favo- 
rable pour y établir la capitale 3 u monde, 
la fituation de Conftantinople ferait fans 
doute préférée. Placée entre deux mers, 
cette ville ferait aufTi dans le centre des 
produirions utiles & du commerce le 
plus florilfant, fi la preffion du defpo- 
tifme ne brifait pas à vingt lieues à là 
ronde, tous les inftruments de la culture 
& de l’induftrie. Renfermée dans l’en- 
ceinte de fes antiques murailles, Conftan- 
tinople , du côté de la terre , n’offre au 
voyageur , que l’afpeél de la deftrudion, 
tandis que les Navigateurs, dans le centre 
d’un immenfe amphitéâtre femblent ac- 
courir de toutes parts pour apporter le 
tribut que l’univers doit à fa Métropole» 
L’ancienne Byzance , dont les murs 
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fervent aujourd'hui d’enceinte au Sérail 
du Grand-Seigneur , placée fur l’extré- 
mité du cap qui ferme le port , préfente 
une forêt de cyprès , dont les cimes do- 
minées par une infinité de coupoles 
couverte# de plomb , enrichies de boules 
dorées , fe pyramident avec la tour du 
Divan qui les furmonte. Ce grouppe 
d’une teinte fombre , femblc fe déta- 
cher du refte du tableau qui n’offre d’ail- 
leurs d’autre variété que quelques grands 
édifices épars , dont les maffes font trop 
fortes pour les objets qui les environnent. 

Le port depuis la pointe du Sérail 
jufqu’ aux eaux douces * prolonge fur 


1 On appelle ainfi la petite rivière qui fe jette dans la 
mer au fond du port , elle arrofe le vallon de Kiatbana. Le 
Grand-Seigneur y a un Kiosk , & Sultan Achmet avait eu 
la prétention d’imiter Marly , en invitant toute fa Cour à 
bâtir fur les deux collines qui bordent la riviere . mais cesï 
édifices ont etc détruits par les rebelles qui déposèrent 
Sultan Achmct. Le préjugé toujours contraire aux imita- 
tions européennes , fut le prétexte de cette deftruétion Se 
l'avidité du pillage , Iç véritable motif.. 
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plus de deux mille toifes un des côtés 
du triangle que forme l’enceinte de 
Conftantinople : il eft bordé fur la rive 
oppofée par d’immenfes fauxbourgs qui 
en enveloppant la ville de Galata , pré- 
fentent un tableau dont la richeffe eft 
encore augmentée & variée par la conti» 
nuité des villages qui fe réunifient ôc fe 
confondent pour border le Bofphore 
jufqu’à fix lieues vers la mer Noire. 
Ces habitations continuées fur la côte 
d’Afie viennent fe rejoindre à Scutary , 
& cette ville placée à la diftance de 
trois quarts de lieue vis-à-vis l’entrée 
du port offre à Conftantinople même , 
le point de vue le plus intéreffant. Les 
bateaux qui traverfent fans ceffe l’efpace 
compris entre ces deux villes , femblent 
unir l’Europe avec l’Afie. D’autres bâti- 
mens fervent le matin à tranfporter les 
habitans des villages du Bofphore , aux 
travaux de la Capitale qui les nourrit , 

A 4 
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6c le foir à les rendre à leurs foyers j 
un nombre infini de batelets traverfent 
le port pour les befoins momentanés* 
des habitans , ôc fi l’on y joint les trans- 
ports pour l’approvifionnement de la 
Capitale , auquel la mer Noire ôc l’Ar- 
chipel fourniflent journellement , & 
l’a&ivité du commerce étranger , qui 
vient aufii de toutes parts fournir au 
luxe 6c aux vêtemens de cette ville ; 
on aura peine à concevoir le mouvement- 
dont ce tableau eft conftamjnent agité. 
Mais fi rien n’égale la beauté du coup-, 
d’œil que préfente Conftantinople , le 
charme difparaît bientôt en pénétrant 
dans cette ville. La plupart des rues , 
allez étroites pour que la faillie des toits 
lailfe à peine un p adage à la lumière, 
un pavé de cailloux mal Soigné, nulle 
précaution de propreté , ce font les 
moindres défagréments de cette Capi- 
tale. Mais je réferve le détail de fes> 
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autres inconvéniens pour les développer 
fucceffivement & à mefure que l’occafion 
s’en préfentera. 

L’étude de la langue Turque pouvait 
feule me conduire à celle des moeurs 
& des ufages de cette Nation; ce fut 
auffi mon premier foin, & je crus devoir 
me refufer aux inftances qu’on me fit 
alors de commencer par la leélure des 
voyageurs qui ont parlé des Orientaux ; 
ce qu’ils pouvaient abréger de mon 
travail , me parut moins utile que les 
erreurs qu’ils pouvaient me donner ne 
pie parurent à craindre. 

Mon maître Turc commença par me 
faire apprendre à écrire, c’eft la réglé. 
L’habitude du deffin m’y fit faire quel- 
ques progrès ; je lus enfuite , ôc alors 
les difficultés fe multiplièrent; la fupprek 
fion des voyelles 1 fuffit pour donner 

1 Les voyelles n'étant exprimées que par des lignes placés 
^ors du corps d'écriture , les Ecrivains fc difpenfent d'un, 
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une idée de mes premiers embarras & 
du travail pénible & faftidieux qu’il 
me fallut fubir ; mais il y a plus encore : 
les Turcs en fuppléant à la pauvreté de 
leur langue originelle , par l’adoption 
totale de l’Arabe & du Perfan, en fe 
compofant cinq alphabets , dont les 
différens caractères font cependant au 
choix des écrivains , ont encore créé 
de nouveaux obftacles à l’inftru&ion, 
& quand la vie d’un homme fufüt à 
peine pour apprendre à bien lire , que 
lui refte-t-il pour choifir fes lectures , 
pour profiter de ce qu’il aura lu ? 

C’eft effentiellement à cet inconvé- 
nient qu’il faut attribuer l'ignorance des 
Turcs , fur tout ce qui eft du reffort des 
Sciences abftraites. Uniquement occupés. 

foin auquel le talent du lefteur doit fuppléer ; il en réfulte 
des difputes littéraires fur les conformes dont la valeur peut 
changer le fens ; mais pour éviter le danger de ces difeuf* 
(ions fur le Coran , jamais ce livre n'eft écrit fans voyelles. 
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à bien peindre leurs cara&ères & à les 
déchiffrer , leur amour-propre devait 
fe jetter du côté des difficultés de ce 
genre : un double fens, des tranfpofttions 
de lettres bornent l’objet de leurs études 
& de leur littérature , ôc tout ce que 
le mauvais goût peut inventer pour fati- 
guer l’efprit , fait leur9 délices ôc ravit 
leur admiration. 

Mon maître de langue , Perfan d’ort- 
gine , grand partifan de la poéfie , 
s’ennyvrait également d’opium & d’eau- 
de-vie , je paffais deux heures chaque 
jour dans cet agréable tête-à-tête : je 
m’occupais fur -tout à employer tous 
les mots que ma mémoire accumulait , 
& je ne fus pas plutôt en état de l’en- 
tendre , qu’il me demanda d’un air 
empreffé ce que c’était qu’une odeur 
qu’il avait remarquée en entrant chez 
moi. Je lui montrai un flacon d’eau de 
lavande } & l’exemple du Commandant 
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de la félouque , me fit confentir fans 
peine à un facrifice qu’il délirait , ôc 
qu’il fupporta fans aucun inconvénient ; 
mais je ne crus pas devoir continuer à 
l’abreuver d’une boiflon aufli dangereufe. 

Mon application à raffembler beau- 
coup de mots , & fur-tout mon empref 
fement à les employer , me mirent en 
peu de tems en état de m’expliquer 
paflablement & j’étais déjà parvenu au 
point de me pafler d’interprête , lorfque 
M. de Vergennes voulant dans une fête 
aflembler tous les Miniftres étrangers, 
ainfi que tous les Européens établis à 
Conftantinople , en ordonna les prépa- 
ratifs. Cette annonce excita la curiofité 
de quelques Turcs de diftindion qui 
demandèrent à y alfifter , & je me 
chargeai d’autant plus volontiers de leur 
en faire les honneurs , que je voyais 
une nouvelle occafion de m’exercer 
dans leur langue. 
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J’étais *nouvellement marié , ôc la 
liaifon qui exiftait entre le plus confi- 
dérable de ces Turcs 8c mon beau-pere, 
ajoutait à l’intérêt que lui infpirait 
mon zèle à m’inftruire. Il me pria en 
arrivant de lui faire remarquer Madame 
de Tott dans le nombre des femme» 
qu’il appercevait , ôc bientôt attentif 
à fes moindres mouvemens , il la fuivit 
des yeux, ôc parodiait inquiet, fi elle 
lui échappait un inftant dans la foule. 
A cette inquiétude près le coup d’œil 
de cette fête femblait abforber mes 
Turcs, dont les queftions fur ce nouveau 
tableau n’étaient pas moins réjouilfantes 
qu’inftru&ives pour moi. 

Cependant un menuet ouvre le bal : 
on me demande quel eft le danfeur ? 
c’eft l’Envoyé de Suède. Quoi ! me dit 
le Turc avec furprife .... l’Envoyé de 

Suède ; ... le Miniftre d’une Cour alliée 

* 

ii la Sublime Ponte ! . . . . non cela n’eft 
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pas poffible vous vous «rompez * 

voyez mieux. Je ne me trompe point* 
lui dis-je, c’eft lui : oui, lui-même. 
Le Turc alors convaincu , baifla les 
yeux , réfléchit & fe tut jufqu’à la fin 
de ce menuet auquel un autre fuccéda : 
nouvelle queftion pour en connaître le 
danfeur : c’eft l’Ambafladeur de Hollande 

Oh , pour celui-là , me dit le Turc 

gravement, je ne le croirai jamais. Je 
fais, continua-t-il, jufqu’où peut s’éten* 
dre la magnificence d’un Ambafladeuf 
de France ; & malgré ma furprife, j’ai 
pu porter cette opinion jufqu’à con- 
cevoir qu’il fût aflez riche pour faire 
danfer un Miniftre du fécond ordre ; 
mais à quel prix pourrait - il obtenir 
ce fervice d’un Ambaffadeur ? Il ne 
peut exifter entr’eux cette énorme diffé- 
rence. J’employai alors tous les mots 
Turcs que je favais pour lui faire enten- 
dre quecesMiniftres étaient l’objet de la 
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fête , qu’ils n’en étaient pas les baladins , 
qu’ils *y danfaient pour leur plaifir , que 
l’Ambaffadeur de France y danferait lui- 
même. Je perfuadai difficilement. Cepen- 
dant un objet que le Turc croyait fans 
doute plus intéreflant l’occupa bientôt 
tout entier. Je ne vois plus votre femme, 
me dit-il. . . . Ah ! bon la voilà. . . Mais 
quelqu’un lui parle ! courrez vite rom- 
pre cet entretien. Pourquoi d#nc , lui 
dis-je ? Il s’expliqua alors plus clairement 
ôc j’entreprenais de le tranquillifer , 
lorfque Madame de Tott, continuant 
à caufer , entra dans le Sallon du jeu 
& difparut. Le Turc alors perdant toute 
contenance, fe leve ôc m’entraîne; je 
me laiffe conduire , & le fpeâacle de 
plufieurs tables où des femmes ôc des 
hommes fe difputaient, n’était pas fans 
doute celui que fon amitié redoutait 
pour moi. 

Le fouper fut fervi , ôc mon ami 
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s’appercevant qu’on fe diftribuait aux 
différentes tables , voulut s’en* aller* 
Une inquiétude d’un genre plus férieux 
paroiffait l’agiter. Je le preffai de voir 
la fin de la fête. Tout eft fini , me dit-il 
vivement > ils commencent à boire* 
Laiffez-nous aller; ôc fi vous m’en croyez 
emmenez votre femme ôc retirez-vous 
aufli. J’entends, lui dis-je ; mais raffurez- 
vous, ^put fe paffera plus tranquille- 
ment que vous ne penfez. J’infiftai Ôc je 
parvins à promener mes curieux autour 
des tables ôc à les faire affeoir à celle 
qu’on leur avait préparée. Quelques 
verres de liqueurs , en leur donnant du 
courage , achevèrent de les perfuader j 
ils relièrent jufqu’au matin, ôc m’ap- 
prirent en me quittant que fi pareille 
fête fe donnait entre-eux, elle ne fini- 
rait pas fans trente affafiinats. 

Les connaiffances morales que je 
venais d’acquérir , m’engagèrent à me 

former 
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Former dés liaifons capables de les 
■étendre. Murad Mollach dé la famille 
de Damat Zadé , qui depuis la conquête 
de Conftantinople a donné dans chaque 
génération des Muftis à l’Empire , 
deftiné lui-même à cette dignité, fut une 
de celles que je cultivai le plus. J’aurai 
fouvent occafion d’en parler , & cé que 
j aurai à en dire , en développant fon 
caractère , fervira également à éclairer 
fur celui de fa Nation* 

Pour fuivre à peu près la marché des 
événements dont j’ai été le témoin, 
jettons actuellement un coup - d’œil 
fur les incendies, qui ravagent trop 
fréquemment Conftantinople pour n en 
pas faire mention* Je choifis le plus 
frapppant des tableau* de ce genre , je 
veux dire l’incendie qui confuma les deux 
tiers de cette imménfe ville pett de tems 
après notre arrivée. 

Le Palais de Francç fitué dans le 
I. Partie. B 
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fauxbourg de Pérâ ; domine le port & la 
ville de Conftantinople. Le feu prit le 
matin dans une maifonprès de la Marine 
& des murs du Sérail. Le vent qui 
fouffiait du Nord , fit que l’incendie 
prolongea ces murs ôc atteignit vers 
les fept heures le Palais du Vifir fitué 
à mi-côte. Le Grand-Seigneur s’y était 
tranfporté ; mais ni fes ordres , ni les 
efforts qu’on fit pour préferver cet im- 
menfe édifice ne purent le garantir , 
ôc le foyer qu’il forma donnant une 
nouvelle a&ivité aux flammes , l’in- 
cendie continua à s’étendre dans le lit 
du vent avec la plus grande rapidité. 
On pouvait cependant efpérer qu’en 
s’approchant de Sainte-Sophie la maffe 
de cet édifice lui donnerait des bornes ; 

ê 

tous les fecours s’étaient portés de ce 
côté , ôc l’on fe flattait d’y arrêter le 
progrès des flammes quand le plomb 
de la coupole * fondu par la chaleur 
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de l’atmofphère , ruiflelant par les goût* 
tieres de pierres fur la foule des gardes 
& des travailleurs , laifla un champ 
libre à l’attivité du feu. Dès ce moment 
on ne penfa plus à le contenir , & l’on 
confentit à lui lailfer dévorer tout ce 
qui fe trouvait fur la direélion du vent , 
jufqu’aux murs de la Marine , de l’autre 
côté de la montagne. La confternatiori 
était générale, ôc cependant on s’efti- 
mait heureux de voir l’incendie arrivé 
à ce terme, quand le vent fautant à l’Eft 
avec violence , prit en travers cette 
ligne de feu fur plus de douze cent toifes 
d’étendue. Les flammes pouflées alors 
vers le centre de la ville formèrent 
treize branches de feu , dont les racines 
en fe réunifiant fuccefiivement firent 
bientôt de Conftantinople une mer en- 
flammée. 

Les efforts qu’on fit alors , au lieu 
d’être fecourables, ne firent qu’ajouter au 

Ba 
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défaftre , un régiment entier de Jànif- 
faires , occupé à abattre des maifons 
à la tête d’une des branches de l’in- 
cendie , fut enveloppé par les deux 
branches latérales. Les cris de ces 
malheureux, portés dans des tourbillons , 
de feu , avec ceux des’ femmes & des 
enfans qui fubiffaient le même fort, 
le bruit des édifices qui s’écroulaient, 
celui des planches enflammées poulfées 
dans l’atmofphère par la violence du feu, 
le tumulte des habitans que l’incendie 
menaçait de toutes parts , ôc qui , pour 
fe garantir de la plus affreufe mifere, 
expôfaient leurs vies pour fauver une 
partie de leurs biens ; tout concourait 
à former un enfemble dont l’horreur 
ne peut être décrite. 

Ce qui fe concevra encore moins, 
c’eft que la reconftruêlion des ces mai- 
fons n’était pas achevée , qu’un nouvel 
incendie les confuma de nouveau , fans 


Digitized by Googli 


du Barin de Tott. 21 

qu’il ait été poffible de faire prendre 
aux habitans aucune précaution pour 
s’en préferver. Sultan Ofman alors fur 
le trône voulut vainement aggrandir 
quelques rues, en percer de nouvelles 
pour la facilité des fecours ; les proprié- 
taires fe réunirent pour reclamer la 
jouiffance entière du terrain de leurs 
peres : le Gouvernement qui n’avait 
fçu qu’ordonner quand il falait payer , 
ne fçut auffi que céder à une réfiftance 
facile à vaincre ; voilà le Defpotifme. 

On avait dû voir que les vols qui fe 
commettent avec facilité", fous le pré- 
texte de porter fecours aux maifons 
voifines du feu , avaient fouvent été 
le motif des incendies, ôc le Gouver- 
nement en croyant y remédier par la 
défenfe de travailler à les éteindre , 
avant l’arrivée des principaux Officiers , 
n’avait fait qu’augmenter le mal. C’était 
en effet donner aux flammes le tems de 

Bj 
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prendre de l’a&ivité. Aufli cette loi fut- 
elle abrogée , on augmenta même le 
nombre des pompes : gardées jufques 
là chez les Gouverneurs des quartiers, 
elles furent diftribuées aux diffêrens 
corps-de-garde ; ils eurent ordre de les 
tranfporter au premier befoin : mais 
qu’en eft-il réfulté ? Que l’a&ivité des 
pompiers ne les fait accourir que pour 
rançonner les malheureux , & arrofer 
la foule pour fe divertir ; que les gardes 
familiarifés avec ces défaftres , s’en font 
fait un jeu , & ajoutent à la mifere 
publique, en maltraitant les malheureux; 
que les travailleurs jettent inconfidé- 
rément fur le feu des alimens qu’ils 
devraient en éloigner , & que la multi- 
tude pillç de tous côtés 


1 La loi a prononcé contre ce genre de pillage , elle 
condamne le voleur à être précipité dans le feu ; mais l'ha- 
bitude de voir une foule de malheureux périr dans les 
flammes par la fréquence & la rapidité des incendies x 
fait que ce danger auquel on cft foi-même expofé journçl- 
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Le Vifir ôc tous les grands Officier» 
de la Porte font obligés d’aller au pre- 
mier avis au lieu de l’incendie , afin d’y 
ordonner tout ce qui eft jugé néceffaire. 
Le Grand - Seigneur lui - même ne fe 
difpenfe jamais de s’y rendre , fi le feu 
fait quelques progrès , les moyens de le 
tranfporter font prêts au premier fignal , 
il a jour ôc nuit des chevaux fellés ôc 
des bateaux armés à cet effet. Les grands 
Officiers ont la même précaution ; ôc 
ces corvées qui font fréquentes inter- 
rompent fouvent leur fommeil. 

Des gardiens de quartiers appellés 
Paflevans font deftinés à veiller fur le 
feu pendant la nuit. Ils parcourent leur 
diftriêt armés de gros bâtons ferrés dont 
ils battent le pavé , réveillent le peuple 

lcment , confidéré comme fupplice , fe réduit à peu près au 
malheur de mourir dans fon lit; les peines les plus fé- 
vères n’établiflent pas le bon ordre ; if eft le produit d’une 
furveillancc éclairée que le dcfpotifmc n’emploie jamais, r 

B 4. 
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par le cri de Yangenvar ( il y a du feu ) 
& lui indiquent le quartier où il s’eft 
déclaré. Une tour fort élevée bâtie dans 
le palais du Janiflaire Agà , domine tout 
Conftantinople , ainft qu’une autre tour 
eonftruite à Galata ; chacune de ces 
tours contient une garde qui veille 
conftamment pour le même objet. C’eft 
là qu’une efpece de tocfin frappé fur de 
gros tambours, en accélérant l’alarme, 
la porte rapidement dans le canal , d’où 
un grand nombre d’intéreffés accourent 
fouvent trop tard à leurs boutiques 
qu’ils trouvent brûlées ou pillées. 

C’eft aufti pour mettre les marchandifes 
les plus précieufes à l’abri des flammes 
& les préferver du pillage dans le cas 
de foulevement ou d’incendie , que les 
Befeftins ont été bâtis ou par des corps 
de marchands , ou par des particuliers 
qui en louent les. magafins. Ces édifices, 
qui fervent en même temps de rues, font 
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élevés en pierre de taille & voûtés en 
brique dans toute leur longueur. Ils 
raflerablent chacun des marchandées 
à-peu-près du même genre ; mais fi celui 
des Orfèvres eft un des plus précieux, 
ce n’eft ni par le goût, ni par le fini du 
travail. J’aurai occafion de parler ailleurs 
de l’induftrie des Turcs. 

Après le défaftre dont je viens parler, 
la réfidence des Minières du Grand-Sei- 
gneur fut transférée ( julqu’à ce qu’on 
eut reconftruit le Palais du Vifir ) dans 
celui d’une Sultane, que le feu avait 
épargné ; & M. de Vergennes qui n’avait 
eu d’abord que le titre d’Envoyé de 
France, ayant obtenu celui d’Ambaf- 
fadeur , fe difpofa pour la remife de 
fes nouvelles lettres de créance. 

Said-Effendi , le même qui avait été 
Ambaffadeur en France , était alors 
Grand-Vifir. Nous nous rendîmes à fon 
audience ; nous ne comptions aller à celle 
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du Grand-Seigneur que le fécond mardi , 
le premier étant trop voilln 1 ; mais le 
Sultan, qui fe trouvait incognito à la 
Porte *, fit dire à M. de Vergennes qu’il 
le recevrait le lendemain. Ce Prince 
d’un cara&ère emporté , mais faible , 
impatient & curieux à l’excès , nous 
donna au retour une fcène allez fingu- 
lière. Nous le trouvâmes déguifé en 
homme de Loi ôc feulement accom- 

1 Le Grand-Seigneur ne donne jamais audience aux 
Ambartadcuis que le mardi, c’eft le jour du Divan du 
Sérail ; il fe tient dans le rez - de - chaulTée d'une tour 
quarrée qui en porte le nom. Le Vifir , ainfi que les grands 
Juges d’Europe & d'Afic , le grand Tréforicr, &c. y fiégene 
fur des banquettes qui bordent cette falle. On y voit au- 
dertùs de la place du Vifir , en face de la porte , une petite 
fenêtre grillée & élevée de neuf à dix pieds, d’où le' 
Grand-Seigneur peut entendre ce qui fe parte au Divan ; 
mais d’où il ne peut , ainfi qu’on a voulu le faire croire , 
ni être poignardé , ni poignarder perfonne. 

5 Cette exprertion défigne la réfidence du Vifir , où tous 
les Bureaux font rartemblés , & où tous les autres Mû 
niftres de la Porte fiégent dans le jour, pour vaquer aux 
affaires de leur Département. 
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pâgné de Ton Séliêtar 1 ôc de fon Divio 
dar*, tous deux déguifés Tchoadars*; 
il s’était arrêté dans une rue pour nous 
voir pafler , 6c notre marche pénétrant 
de - là dans Y Atmeydan 4 , nous vîmes 
bientôt ce Prince arriver en courant à 
côté de nous , ou ralentiflfant fa marche 
près de M. l’Ambafiadeur ; il l’accom- 
pagna jufqu’au bout de cette place ; 
recommençant alors à courir , il traverfa 
la rue à la tête de la première file , entra 
par une des portes du jardin du Sérail ; 
en reffortit vers la Marine pour nous 
rejoindre fur l’échelle s , où nous nous 
embarquâmes : il y refia jufqu’à notre 
départ , après quoi il rentra de nouveau 

1 Porte-epée qui fait l'office de Grand-Chambcll an, 85 de 
Capitaine des 'Gardes. 

z Secrétaire-Garde de l’Ecritoire Impériale. 

3 Valets qui accompagnent à pied leurs Maîtres. 

* Place de l’Hyppodrome. 

s Echelle , cfpèce de jettée en pierre ou en planches fur 
pilotis , pour faciliter l’abord dçs bateaux , rembarquement 
& le débarquement de ce qu’ils tranfportent. 
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dans l’enceinte de fon Palais, où nous le 
perdîmes de vue. 

Je remarquai que pendant tout le 
tems que ce Prince nous accompagna 
dans la place de l’Hippodrome , où nous 
avions également attiré plufieurs cu- 
rieux, aucun d’eux ne fit le moindre 
mouvement qui pût le déceler , il n’y en 
avait pas un cependant qui ne le reconnût 
& ne fût effrayé de fa préfence : mais le 
defpotifme veut maîtrifer & faire diffimu- 
%er jufqu’à la crainte même qu’il infpire. 

Je n’entrerai dans aucun détail fur 
le cérémonial de l’audience du Grand- 
Seigneur , les voyageurs en ont affez 
parlé , pour que je me taife fur les 
différens traits d’humiliations que les 
Ambaffadeurs efTuient dans ces occar 
fions ; il faudrait difcuter les moyens 
de s’y fouftraire,& je ne décris qxje les 
moeurs des Turcs. 

Il y eut cependant de remarquable 
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dans cette audience , que le Grand- 
Seigneur , au lieu de s’adrefler à fon 
pour tranfmettre fa réponfe , 
l’adreffa lui-même à M. de Vergennes 
auquel le Drogman de la Porte la 
traduifit, conçue en termes pleins de 
bonté pour cet Ambaffadeur , & nulle- 
ment Formée fur l’étiquette. Cette 
réponfe ne pouvait avoir été préparée ; 
une forte d’affabilité l’avait di&ée au 
Prince. 

Sultan Ofman d’ailleurs peu capable 
de cette énergie dont le defpote a fi 
fouvent befoin , y fuppléait .par une 
impatience habituelle & quelques accès 
d’emportemens. Séliktar Pacha jeune, 
plein de confiance , & fier de la faveur 
de fon Maître qui l’avait élevé au 
Vifiriat , crut pouvoir fe livrer fans 
crainte comme fans mefures à des 
concuffions, dont les exemples multi- 
pliés excitèrent un murmure général. 
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Ces plaintes qui arrivent toujours trop 
difficilement jufques au trône , par- 
vinrent aifément au Sultan dans les 
courfes qu’il faifait incognito ; ôc ce 
Prince outré contre fon favori , le fit 
venir au Sérail en préfence du Mufti 
qu’il avait mandé à cet effet. L’accès 
de fa colère fut fi vif, que faififfant 
une maffe d’armes il l’en aurait frappé 
lui-même , fi le Chef de la Loi ne s’y 
fut oppofé. C’était fans doute irriter la 
colère de Sultan Ofman que d’en con- 
tenir le premier mouvement ; elle ne 
tarda pas auffi à s’immoler fa viéfime , & 
le Vifir congédié de l’appartement 
intérieur , mais fuivi d’un ordre , fut 
arrêté entre les deux portes 1 ; le Séliélar 

.1 L'if rue par laquelle on pénètre de la première cour du 
Sérail dans la féconde , eft fermée par deux portes ent{e 
lefquelles il y a des logemens pratiqués dans les tours qui 
flanquent cette entrée ; les portiers en occupent une partie ; 
mais la pièce principale s’appelle le Dgellat Odaflî la cham- 
bre des bourreaux). 
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Aga lui retira le fceau de l’Empire , 
ôt fa tête coupée fur le champ, fut 
expofée dans un plat d’argent à la 
porte de la fécondé cour , avant qu’on 
eût le moindre doute fur la faveur dont 
jouiffait ce premier Miniftre 

Les Ulemats , ce fameux corps de 
gens de Loi qui fe faifit toujours des 
reftes de l’autorité quand elle faiblit, 
pour en opprimer l’autorité elle-même , 
contenu jufques-là par la faveur du Vifir, 
crut pouvoir après fa mort dominer avec 
plus d’impunité. Les Ulemats dépo- 
sèrent en effet de la faiblelfe du Sultan 
jufqu’au degré qui ne pouvait manquer 
de l’irriter contre lui ; fa fureur éclata 
contre le Mufti. 

Le fanatifme qui par - tout a pro- 
noncé de sloix fanguinaires ou abfurdes , 
fouvent l’une & l’autre, a établi en 

« L’écriteau portait , c’eft ainfi que l’on traite ceux qui 
abufent de la faveur de leur Maître. 
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Turquie en faveur des Ulemats, quO 
leurs biens ne pourraient être confifc 
qués , & qu’ils ne pourraient être punis 
de mort , qu’en les faifant piler dans 
un mortier. On ne fent pas trop le plaifir 
qu’il y a d’être traité d’une manière 
aufli diftinguée ; mais on apperçoit 
aifément que les exemples d’un fupplice 
aufli horrible doivent avoir été d’autant 
plus rares , que les gens de Loi avaient 
plus d’intérêt à ne pas les laifler fe 
multiplier. Ce fut fans doute aufli la 
confiance de l’impunité qui porta le: 
Mufti à recevoir avec hauteur les me- 
naces de fon Maître, & cette réfiftance 
irrita Sultan Ofman au point qu’il 
ordonna de relever les mortiers que le 
laps du tems avait enterrés. Cet ordre 
feul produifit le plus grand effet. Le 
corps des Ulemats juftement effrayé fe 
fournit , & le fameux Racub-Pacha , 

appellé 
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fcppellé au Vifiriat , gouverna fans con-- 
tradition. 

- Racub joignait à l’efprit le plus fédui* 
fant , beaucoup de force dans le carac- 
. tère. Jamais Vifir n’a mieux poffédé que 
lui les talens de fa place ; il favait cor- 
rompre avec adreffe & intimider les plus 
audacieux » toujours perfide , toujours 
méchant, mais toujours habile ôc maître 
de lui-même , il comptait les. hommes 
pour peu de chofe & leur vie pour riem 
Ce Miniflire avait précédemment oc- 
cupé le Paehalik du Caire, celui de 
tout l’Empire qui lui convenait le moins; 
l’indifeipline de Beys Mamelucs , étayé 
par la force , ne lui avait lailTé que la 
relfourcejiç la corruption pour fe fou- 
tenir , fans en être moins expofé aux 
voies de fait. Il venait d’échapper à un 
coup de piftolet tiré fur lui dans fon 
propre Divan, lorfque le Grand-Seigneur 
l’appella au Vifiriat. Racub joignait 
/. Partie. C 
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•encore à tous let talens néceiTaîrcs atl 
Defpotifme , des connaiffances utiles 
âufc affaires! de l 'Empire $ il les avait 
acquifes auXtaité de Belgrade, pendant 
lequel il occupait la Chargé de Mek- * 
toubtehy.*» ' i cr-.-f-i r ) "■* : 

r. Les différais emplois, par lefquels 
ce Miniftre avait fucceflivement paffé, 
ne laiffant à perfonne l’efpoirde lui être 
néceffaire , il trouva tout le monde 
difpofé à fervir fes volontés , ôt Tom 
remarqua bientôt que l’àabitude de 
l’autorité les: lui faifait exprimer* d’urio 
manière étrangement légère» -- 
.* L’intervalle entre la mort de Séiidâr 
Pacha, & l’élévation de Raeub âuVifiriat, 
avait été rempli par un grand nombre 
de Vifirs , dont quelques-uns n’étaient 
pas reliés quinze jours en place : nous 

i Mektoubcchy eft un des Miniftres de ta Porte du fécond 
ordre. Cette Place ne pourrait être comparée qu'à cçHc 
de premier Commis du premier Miniftre , Q clic criftaft. 
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étions fatigués des fréquentes audiences 
que ces mutations occafionnaient, mais 
il ne fallait pas moins nous rendre 
encore à celle du nouveau Minière. Les 
cérémonies d’ufage dans ces occafions 
étaient terminées , fie cependant Racub 
continuait à entretenir amicalement M. 
i Ambalfadeur , lorfque le Muzur-aga * 
arrivant dans la falle, fie s’approchant 
du-Pacha, lui dit un mot à l’oreille; Nous 
obfervâmes Lieh qu’il n’en 'reçut pour 
toute réponfe qu’un très -petit mou- 
vement horifontal de la main après 
quoi fon Alteffe reprenant' fiir lé champ 
un fourîre agréable, continua à s’entre- 
tenir avec M. 1 Ambafladeur pendant 
quelques inftans encore. Nous fortunes 
enfuite _• de la falle d’audience - ' pour 
regagner le pied du grand efcalier ou 
nous remontâmes à cheval ; fie neuf têtes 
coupées fit rangées en dehors de la pre- 

I Le Grand-Prévôt, 


Ca 
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mière porte, nous donnèrent en paflant , 
l’explication du gefte que le Vifir venait 
de faire en notre préfence. 

L’in, utilité de preftçr de la forte une 
exécution dont on peut toujours difpofer 
avec une extrême facilité , pouvait faire 
préfumer que celle-ci avait été ménagée 
pour établir notre opinion fur la prompte 
juflice du npuvçau Miniftre, mais nous 
ne pouvions; y. voir que fon atrocité ; 
c’eft le grand reflort du defpotifme, il. 
écrafe toujours & ne punit jamais , c’eft 
aufti - le ; moyen que Racub employa 
conftamment \ r - : - . - . • t 

Mais -fi tous les Grands de l'Empire- 
étaient contraints de céder à l’ufage 
que ce Vifir faifait de fes principes 

politiques , il était réfervé à une femme 

*\ : • , 

•• **'»•«. ? , * 1 r 

' * - 4*4 4 % 

1 Sous un Gouvernement dcfpotique I’cxiftence de chaque- 
perfonne en place eft néccflairement précaire : on ne peut 
s'y livrer à l'ambition de les occuper , fans méprifer fa' 

propre vie. Quel cas pourrait-on faire de la vie des autres î 

i i 

a. 
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du peuple de lui réfifter impunément ; 6c 
l’efpécc de fédition qu’elle- occafionna 
intérefiant la fubfiftance de Conftan- 
tinople , il eft important de. faire con- 
tiaître cette partie de l’adminiftration 
.Turque. 

Le Grand-Seigneur qui fait publi- 
quement le monopole du bled pour 
l’approvifionnement de la Capitale , 
reçoit cette denrée des Provinces mari- 
times où il a établi le droit d’Ichetîrach \ 
Il confifte dans l’obligation de livrer 
au Grand-Seigneur , à un très-bas prix , 
une certaine quantité de bled qu’il fait 
tranfporter dans les magafins par des 
bâtimens nolifés pour fon compte. Il 
revend enfuite cette denrée en détail 
aux Boulangers , qui font obligés de 
la recevoir & de la confommer au prix 

1 Le produit de ce monopole appartient au tréfor public ; 
Ton administration eft confiée au Tefterdar (Grand Tré» 
foricr ). 

C 3 
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que fa Hâutefle a fixé. Une fuite nécef* 
faire de cette manière d’adminiftrer , 
c’eft la défenfe de l’exportation des bleds, 
la friponnerie inévitable des Officiers 
qui contreviennent à l’ordre , le dépérit 
fement des grains emmagafinés & mal 
foignés , une nourriture fouvent mal 
faine , & la famine pour dernier ré- 
fultat. 

Conftantinople en était menacé, le 
pain diminué de poids était confidéra- 
blement augmenté de prix : on commen- 
çait môme à en altérer la compofition , 
& l’on n’efpérait plus pour gagner le 
nouveau bled que fur l’arrivée de foixante- 
dix bâtimens attendus de la mer Noire : 
quand on apprit la perte de tous ces 
bâtimens , naufragés à la côte pour avoir 
manqué dans la nuit l’entrée du canal , 
Conftantinople fut confternée, & l’on ne 
peut penfer fans horreur que cet événe- 
ment était occafionné par un genre d’abus 
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qui ne paraîtrait pas même croyable, s’il 
n’exiftait encore allez conftamment. r 7 
Deux fanaux fort élevés ôc . placée I 
l’embouchure delà mer Noire fur ies deux 
caps d’Afie ôc d’Europe , y fontdeftiné? 
à indiquer l’entrée du canal aux navigSr 
teurs. Le Gouvernement a pour Vit»: 
l’huile qui doit y être confommée, ôc des 
gardes fon payés pour les allumer & lef 
entretenir journellement ; mais ce même 
Gouvernement permet en même - tems , 
la fabrication des charbons fur toute 
cette çdtfê» quoiqu’il ait pu fe con- 
vaincre : que fous ce prétexte , les 
habitans alignaient des feux capables 
de tromper ôc d’égarer les navigateurs 
dans les : temps orageux; il devait lavoir 
au Hi que les gardes des deux Phares inter’ 
ceptent en même - tems la lumière des 
fanaux ? pour fe procurer des naufrages 
dont les débris leur font utiles 

1 L'humanité livrée à i'injufticc fe fait bientôt un jeu de 

C 4 
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Des ordres expédiés dans tout 1 Em- 
pire pour enlever les femailles au La- 
boureur , furent le premier moyen qu’on 
employa pour remédier au défaftre. Les 
malheurs qu’on préparait pour l’avenir 
ne pouvaient être apperçus par l’intérêt 
du moment , feul intérêt du defpotifme. 
On joignit encore aux moutures , des 
fèves 6t d’autres légumes farineux , 6c 
l’avarice qui profite de tout , s’empara 
des comeftibles pour en altérer la qua- 
lité , fans fuffire à la quantité. 

Les fours conftamment aflaillis par 
un peuple affamé , demandèrent des 
gardes , on n’y livra plus à chaque per- 
fonne , qu’un gâteau de pâte mal cuite; 
& les Turcs en s’y préfentant , le piftolet 
ou le couteau à la main , y commettaient 
toutes fortes de défordres. 

tous Tes crimes. Un détordre en produit toujours un plus 
grand; ce produit cftplus certain quand lesloix en donnent 
l'exemple. Eft-il un Légiflateur qui ne doivepas être effrayé 
ie ec dilemme ? 1 • ■ 
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Dans cette détrefle qui avait fait 
également refferrer le riz, la fermeté 
du Vifir entretenait cependant une 
forte de tranquillité .dans la ville , 
lorfqu’une femme du peuple , vieille , 
mais cQurageufe , ameutant fes com- 
pagnes dans fon quartier, groffit bientôt 
fa troupe en s’acheminant vers les 
magafins de riz ; elle infulte les gardes 
qui fur fa route demandent compte de 
cet attroupement. Le Jeniffaire Aga* 
accourt avec une garde nombreufe ; 
il eft repouffé par les pierres qu’on lui 
lance ; les magafins de riz font enfoncés 
& le pillage commence, quand le Grand- 
Vifir arrive lui-même : la vieille femme 
s’avance alors vers Jui , le menace avec 
infolence , défie les forces de fes foldats, 
le harangue avec intrépidité , le per- 
fuade, ou plutôt lui fait fentir la néceflité 
de cédée, obtient une portion de riz 


1 Le Généra! de l'Infanterie. 
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pour Chaque combattant, & congédie fa 
troupe vi&orieufe. 

Cependant l’excès des abus qui ramene 
momentanément à l’ordre, rendit pour 
quelque temps l’approvifionement au 
commerce ; la famine difpâmt, mais 
les maladies préparées par de mauvais 
âlimens, fe mêlant aux miafmes de la 
pefte , ce fléau commença fes ravâges , 
il les étesidit dans tout l’Empire. 

Les recherches que l’on a faites fur 
cette maladie , n’ont encore produit que 
quelques opinions qui fe contredifent, 
ou que les faits démentent. On avait 
penfé qu’elle était originaire de l’Egyp- 
te ; & l’on verra que mes obfervations 
faites fur les lieux détruifent abfolument 
cette dernière conje&ure. 

Quoi qu’il en foit , il n’y a point d’in* 
certitude fur le foyer qui la conferve , 
ni fur les caufes qui la propagent. On 
retrouve l’un & l’autre chez les mar- 
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if 

chands Fripiers de Conftantînople , ÔC 
chez les particuliers qui confervent dans 
leurs coffres tous les vêtemens , les fou- 
rures même des perfonnes mortes de 
la pefte. C’eft fans doute prendre le 
moyen le plus efficace pour en fomenter 
ôc en perpétuer le germe ; il fe dévelope 
infailliblement fur les individus dont les 
humeurs en font devenues fufceptibles. 
Dans la faifon où ces humeurs fermen- 
tent , fes progrès font plus rapides. 

C’eft aulfi aux approches du printems 
qui fuivit la difette, qu’on apperçut 
les premiers indices de la pefte ; elle 
emporta cette année plus de cent cin- 
quante mille âmes dans la feule ville 
de Conftantinople , ôc le nombre des 
morts arriva au degré d’autorifer des 
prières publiques- pour demander à Dieu 
la ceffation de ce fléau. Il eft bon de 
remarquer que les Turcs le fupportent 
patiemment fans fe plaindre } jufqu’à 
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ce que le "bulletin journalier des enter- 
remens qui fortent par la feule porte 
d’Andrinople foit de ppp : voilà le terme 
de leur réfignation. 

On rfobferve jamais cette maladie 
dans fa naiffance comme dans fes diffé- 
rens périodes que par la fréquence des 
enterremens , mais ce fléau n’inter- 
rompt aucune affaire , & le mouve- 
ment qu’elles occaflonnent , en entre- 
tenant la communication , augmente 
aufli les progrès du mal; cependant 
aucune remarque n’accufe l’air d’y con- 
tribuer, ôc l’habitude qui familiarife 
avec les plus grands défaftres & les 
dangers les plus certains , procurent 
aux malades des fecours aufli faciles, 
que les fièvres les moins épidémiques : 
les Turcs trouvent encore dans une 
aveugle prédeftination une plus grande 
fécurité. 

Exempts de l’excès du même préjugé, 
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les Grecs , les Arméniens , les Juifs ont 
étudié une forte de remède dont ils pa- 
raillent ufer avec une efpèce de fuccès , 
ce n’eft toutefois qu’après que les pre- 
miers efforts cte la maladie fontappaifés 5 
mais on remarque que chacune de ce$ 
nations s’efï fait un régime différent qui 
ne peut convenir qu’à elle feule ; il 
faudrait fans doute attribuer cette fin-r 
gularité aux différentes manières dont 
elles fe nourriffent. Il eft encore plus 
sûr de douter de ce fait , que plufieurs 
Médecins affurent : je ne les garantis 
pas. , 

Les Européens font les feuls qui pren- 
nent quelques précautions contre la con- 
tagion v une trop longue habitude les 
leur fait fouvent négliger , mais ce n’efl 
jamais fans le plus grand danger ; &ceux 
que leurs affaires n’obligent pas aune ré- 
fidence abfolue , fe retirent d’autant plus 
volontiers à la campagne , pendant la 
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pefte , que cette maladie qui commence 
fes ravages dans le printems , dure ordi- 
nairement jufqu’aux approches de l’hiver. 
L’île des Princes, fituée à cinq lieues de 
Conftantinople , à l’entrSe du golphe 
que fait la mer de Marmora , vers l’an- 
cienne Nicée , était le féjout que les 
Français avaient affe&ionné ; ils fe font 
depuis répandus dans différens villages, 
qui bordent le canal fiir la côte d’Europe , 
6c ceux de Tarapia & de Buyukdéré, 
réunifient aujourd’hui la plus grande par- 
tie des Ambafladeurs & des Négociant 
de toutes les nations ; le village de Beli 
grade , rendu célèbre par Milady Mon- 
tagu, avait joui long-temps de cette pré- 
férence, quun air dfeVénümàl fainp lui 
a fait -perdre depuis. ' r ' 

J’avais choifi le petit Village deKeffely- 
Keuy, pour me fouftraire à toute com- 
munication pendant la pefte, dont je 
viens de parler: ce village elt fitué près 
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de Buyukdéré, où Murad Mollach, ha- 
bitait l’été, & prenait quelques précau- 
tions, au grand fcandale des vrais croyansj 
je fus le voir , fon goût pour l’ivrognerie 
que je pouvais fatisfaire , & mon zèle 
pour m’inftruire qu’il pouvait également 
favorifer, nous lièrent plus intimément. 

(Set Effendi 1 né dans l’opulence , fils 
de Mufti , ôc deftiné lui-même au Ponti- 
ficat, ne connailfait d’autre Loi que fit 
volonté- 

Entouré d’un*nombreux domeftique , 
toujours prêt à exécuter fes ordres, iè 
s’était arrogé la propriété & la Jultice 
Prévôtale du village de Buyukdéré ; il; 
avait encore étendu fes droits fur les 
deux villages contigus , faveurs , vexa-, 
tions , tout y dépendait de lui , &le Gou- J 
vernement , loin de contrarier cette ufur- 
pation en renvoyant les plaignans , ajou- 
tait à leurs malheurs celui de s’être 

- • • * 

x EfFcndi t homme de LoL 
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plaints fans fruit, & le danger de pafler 
pour s’être plaint. Un moyen aufli efficace 
de s’approprier le bien d’autrui, a long- 
tems fourni à Mur ad Mollach , des fom- 
mes proportionnées à fes dépenfes ; ja- 
mais homme n’a fu mieux que lui les 
multiplier, ôc je lui ai connu depuis qu’il 
a été Kadilesker 1 , neuf maifons dtns 
chacune defquelles il avait femme , en- 
fans, valets', cuifine pour les nourrir , des 
ouvriers bâtiffants par-tout , des voifins 
qui le redoutaient , & d^ créanciers qui 
fuyaient fa préfence. 

Quoique Murad n’eut encore que le 
titre de Mollach de la Mecque * lorfque 

r, I r. ! ’ . 1 - i y C * . 

i Kadilesker ; on devrait prononcer Kadi-el-Askcr : ces 
trois mots lignifient Juge des troupes ; il y en a deux , 
celui d’Europe & celui d'Afic ; ce dernier a le pas fur l'autre: 
ce font les deux grands Juges , tout leur eft fournis ; dans ua 
Gouvernement militaire , il n’y a que des Soldats. 

1 Mollach de la Mecque n'eft qu’un titre auquel on par- 
vient à fon rang & qui prépare à être Stambol Effendilfi , 
cfpcce de Gouverneur & Lieutenant de Police de Conftan- 
tinoplc j mais cette charge, ainfi que celle de Kadilesker & 

je 
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je commençai à me lier avec lui , on peut 
juger qu’il jouiflfait déjà d’une grartde 
confédération, elle lui attirait fouvent la 
vifite de gens en place , près defquels il 
avait lui-même des ménagemens à garder. 

Le Boftandgy Bachi , Celui des Offi- 
ciers extérieurs du Sérail , qui approche 
le plus fouvent fon Maître , celui qui 
par état doit lui rendre compte de tous 
les défordres, & qui fait fréquemment fa 
ronde pour les obferver ; dans une de 
fes courfes maritimes , était venu jufqu’à 
Buyukderé , où voulant faire une vifite 
au Mollach,un des gens de celui-ci , lui 
dit qu’il était allé fe promener vers la 
prairie, le Boftandgi Bachi s’achemine 
pour l’y joindre. On fe hâte auffi de venir 
avertir l’Effendi, qui fe trouvait alors 

celle de Mufti ne fuivent point l’ordre du tableau : parvemi 
àu titre de Kiabé-Molaffi , Mollach .de la Mecque , il faui 
attendre le choix du Grand-Seigneur qui difpofc de ces 
places à fon gré , pourvu que le Sujet ait paifé par la troi- 
ficme & la féconde avant d'arriver à la première. 
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chez moi , où quelques bouteilles de ma- 
rafquin l’avaient tellement occupé , qu’il 
me paraiffait hors d’état de s’occuper 
d’autres chofes. Son homme arrive , lui 
annonce que le Boftandgy Bachi eft dans 
la prairie voifine. Je cherche un expé- 
dient pour empêcher une entrevue que 
fon état athiel me fait redouter pour lui. 

Il s’apperçoit de mes craintes : vous allez * 

voir , me dit-il en fouriant , ce que le 
moral peut fur le phyfique : cependant 
il fe lailfe foutenir par fes gens , pour ar- 
river jufqu’à la porte de la rue : là il les 
repouffe , marche avec fermeté , entre 
précipitamment dans la mofquée, qui 
n’était qu’à dix pas , fait dire effronté- 
ment au Boftandgy Bachi, qu’il eft en 
prière , il fe rend un moment après , où 
cet Officier l’attendait , reçoit fes hom- 
mages , le congédie ôc revient enfuite 
rire avec moi, de mes frayeurs. 

Murad Mollach , trop accoutumé aux 
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excès, n’était pas aifé à conduire ; il céda 
cependant aux inftances que je lui fis y 
d’ufer plus modérément des liqueurs , il 
confentit à ne fe rendre que gai : nos con« 
verfationsen devinrent plus intéreflantety 
j’en ai extrait ce que j’ai déjà dit fur le9 
femmes, & les Tiennes qui faifaient de 
fréquentes vifites à Madame de Tott, 
enrichirent beaucoup mes connaiflanceS 
à cet égard.'Je voulus voir par mes yeux 
ce troupeau , que le Berger ne prifait 
guère ; j’entrai précipitamment dans l’ap* 
partement où elles étaient , le cri fut 
général : il n’y eut cependant que les 
vieilles qui s’emprefsèrent à fe cacher le 
vifage, mais je trouvai les jeunes bien 
vaines dans leur lenteur^ 

On peut juger que Murad Mollach , 
eonftamment dégoûté de celles qu’il 
avait, n’en augmentait le nombre que 
pour fe procurer de nouvelles efclaves, 
qu’il perdait bientôt de vue. J’étais un 
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jour avec lui dans un de fes kioks : nous 
prenions du caffé ; je travaillais à lui dé- 
montrer que puifque le fyftême de fa 
prédeftination n’obligeait pas un Turc 
à relier dans fa maifon , pendant qu’elle 
brûlait , il pouvait également s’en éloi- 
gner quand la pelle s’y déclarait'; ôc 
notre querelle devenait férieufe, lors- 
qu’un petit enfant d’environ quatre ans, 
nuds pieds , mal vêtu , vint lui baifer la 
main. Le Mollach le carelfe , me fait re- 
marquer cet enfant, & lui demande quel 
ell fon pere ? c’ell vous, répondit-il vive- 
ment. Quoi ! je fuis ton pere ?... Et 
comment te nomme-tu?. . . Jufuf . . . Mais 
quelle ell ta mere ?... Katidgée. Ah ! 
bon , Katidgée . . . Oui vraiment, me dit 
froidement l’Effendi ; je ne le connaif 
fais pas. Comment, lui dis-je, vous ne 
connailfez ni vos enfans, ni leurs meres ? 
Si tout cela vous ell étranger, à quoi vous 
intérelfez-vous donc ? 
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le Mollach. 

A peu de chofe , j’en conviens ; mais 
convenez auiïi que ce grand intérêt que 
vous paraiflez me reprocher , de ne pas > 
fentir, eft un peu fantaftique. Né de l’il- 
lufion , n’eft-ce pas l’amour-propre qui 
l’alimente ? Puis je délirer une pareille 
reflource? non fans doute ; mais je fuis 
curieux, c’eft à quoi fe réduit mon fen- 
timent. 

le Baron. 

Je crois que c’eft aufti celui de bien 
des gens , & je vous le pardonnerais, s’il 
n’était pas exclufif; mais n’aimer rien, 
pas même fes enfans , c’eft vivre dans 
l’abandon le plus trifte dans une follitude 
aftreufe. 

le Mollach. 

Ce ne font-là que de grands mots , 
cela n’éclaircit rien, cela ne donne 

1 
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auçune idée réelle ; foyons de bonne foi. 
Tous les hommes ont les mêmes fenfa-. 
tions : leurs plaifirs ne différent pas ; 
mais leurs préjugés , ainfi que leurs 
ufages , ont des variétés d’où réfultenc 
les fenfations morales qui modifient les 
fenfations phyfiques. Ne les confondons 
pas , voudriez-vous aflimiler les petits 
réglemens d’une petite fociété avec lest 
loix éternelles de l’Éternel ? 

L e Baron, . 

Penfez-vous donc que fans faire une - 
çomparaifon aufli vaine ôc auflî abfurde 

pn ne puiffe croire au fentiment filial, 

. \ 

LE Mollaçh, , 

Il faut toujours croire ce que l’on 
fent, & fentir le plus que l’on peut. 
Mais il faut croire aufli, que tout ce. 
que l’on fent , n’eft pas tellement dans 
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la nature , que ce foit lui manquer que 
de ne pas l’éprouver. Nous venons de 
convenir qu’il y a des fenfations pure- 
ment morales , qui en agiffant fur le 
phyfique , le dominent 6c ne lui appar- 
tiennent pas : on s’y livre , on les chérit 
par habitude ; elles font peut-être pré- 
cieufes , tout cela eft poflible. V ous voyez 
que je vous devine , devinez-nous aulli. 

Il ne faut pas faire un grand effort pour 
appercevoir que la facilité de fatisfaire ' 
tous fes goûts , conduit à l’indifférence : 
c’eft la faute de nos ufages , nous ne 
pouvons les changer , ils nous procu- 
rent des bénéfices fans charge , ôt des 
charges fans bénéfices , tout eft com- 
penfé ; mais tant que je ferai curieux, je 

On pouvait entrevoir que Murad 
étendait cette curiofité au - de - là des 
bornes prefcrites ; mais c’eft ce que 

, D 4 


ne ferai point fi malheureux que vous le 
penfez. 
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fa métaphyfiquq n’entreprenait pas de 
juftifier , il fc contentait d’en ufer 
librement. 

Dans le nombre des gens qui l’envi- 
ronnaient, le nom de Haidout Muftapha 
m’avait plufieurs fois frappé : le premier 
mot fignifie voleur. C’était en effet 
l’ancien métier de Muftapha , il s’hono- 
rait encore de ce titre , Ôc fon maître 
lui ordonna de me raconter les crimes 
qu’il avait commis. Le narré de cent 
actions héroïques n’aurait pas été fait 
avec plus de nobleffe ôc plus de. modeftie.- 
qui? ce fcélérat en mit à nous faire le 
tableau des affaffmats ôc des infamies 
dont il s’était fouillé, Un grand nombre 
de valets accourus pour jouir de ce 
récit , lui applaudiffait , ôc lorfqual eut 
fini : convenez , me dit le Mollach , que 
ce coquin a bien du courage. Il y a au 
moins , lui répondis -je , une grande 
témérité à braver les, loix en convenant 
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de Tes crimes , & fans votre appui , je 
fuppofe qu’il en aurait déjà reçu le 
prix. Point du tout , répliqua froidement 
le Mollach/la loi ne peut plus rien fur 
lui , il n’a point été décrété pendant 
qu’il exerçait fon métier , il ne peut être 
recherché après l’avoir quitté \ 

Ce même homme chargé enfuite par 
fon maître du foin d’une efpèce de 
bergerie la furvcillait avec un de fes 
camarades , qui fut trouvé mort d’un 
coup de hache dans la même cabane 
où ils couchaienit enfemble. Haidout- 
Muftapha vint effrontément annoncer 
cet événement. Il paffa pour confiant 
qu'il était le meurtrier ; mais le fait 
était fans doute trop récent pour qu’il 
ofa encore s’en vanter. Cependant le 

1 Les Voleurs font çn Turquie , comme lesChamberlands;, 
s'ils échappent aux Jurés , & que du produit de leurs bénéfi- 
ces , ils achètent une Charge , ils font libres d’exercer leurs 
talcns , un Pqçhalilc çn Turquie vaut la maîtrife. 
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Mollach qui n’en doutait pas , le gardait 
toujours à fon fervice, ôt fe faifait 
accompagner dans Tes promenades par 
ce brave homme qui donnait de fi fré- 
quentes preuves de courage. 

Les inconvéniens de la chaflfe dans 
un pays où les coquins font plus com- 
muns que les perdrix , m’avaient fait 
préférer la pêche où je pouvais préfumer 
plus de tranquillité. Je jouiflais fréquem- 
met de ce plaifir, en me tranfportant 
en bateau dans une anfe de la côte 
d’Afie , près de l’embouchure de la mer 
Noire, & en dehors des derniers Châ- 
teaux que les Turcs avaient alors. Quel- 
ques jeunes gens m’accompagnaient , 
nous prenions chacun nos fufils, pour 
tuer chemin faifant des gabians, efpéce 
d’oifeaux aquatiques dont le canal eft 
couvert. Deux bateliers Grecs condui- 
faient notre bateau, & fervaient à amorcer 
nos lignes dormantes ôc à jetter nos filets. 
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Nous étions fix tireurs , ôc l’attrait 
des oifeaux nous ayant fait traverfer 
le canal , pour gagner la côte d’Afie 
que ces animaux affectionnent plus 
particulièrement à caufe des courans , 
nous la prolongeâmes en les fufillant 
de tems en tems. Cette difpofition nous 
forçait à paffer près du Château d’Afie 
devant lequel j’abb^tis un gabian. Un 
Officier des Boftandgis qui y comman- 
dait , était accroupi au pied de fon 
donjon, où il refpirait gravement avec 
la fumée de fa pipe , tout l’orgueil de 
fon autorité. Il nous fit un figne 
d’aborder, que mes bateliers me firent 
remarquer. Je lui demandai alors ce 
qu’il voulait : vous parler , dit- il ; & 
moi je n’ai rien à vous dire , ajoutai-je. 
Je vais à la pêche à tel endroit ; fi vous 
aimez la promenade , venez-y , je vous 
écouterai. Le Turc affeCtant alors quel' 
quçs égards pour moi 3 déclara qu’il 
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n’en voulait qu’à mes bateliers , qui 
d’abord effrayés , jugèrent que c’était 
pour les rendre refponfables du coup 
de fufil que j’avais tiré près du Château ; 
mais je les raflurai bientôt par la pro- 
mefTe de ne pas les abandonner. J’invitai 
de nouveau le Turc à venir à la pêche 
s’il en était curieux ; & piqué fans doute 
de mon ton de mépris , U me répondit 

froidement : j’irai vous y trouver. Nous 

' » 

continuâmes notre route. 

Dans le nombre des jeunes gens qui 
m’accompagnaient , un feul paraiffait 
inquiet de la réponfe du Turc ; né dans 
le pays , il avait fucé avec le lait une 
crainte pufillanime dont nous nous amu- 
fions en lui difant à tout moment, voilà 
les Boftandgis qui viennent. Aucun de 
nous ne croyait en effet qu’ils vinffent 
nous chercher , & nous n’appercevions 
aucun motif affez grave pour les y 
déterminer. Cependant nous entrions à 
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peine dans l’anfe poiffonneufe où nous 
comptions nous amufer, que nous apper- 
çûmes réellement le bateau de garde qui 
venait à nous. 

Il fallut alors nous réfoudre à guer- 
royer : cela pouvait avoir des fuites 
facheufes , mais nous étions fi éloignés 
de tout fecours , qu’il fallait bien nous 
déterminer à être battans ou battus* 
Il n’y avait pas à héfiter: Je m’emparai 
du commandement; politique, militaire, 
tout me fut fournis. J’ordonnai d’abord 
à mes bateliers de jetter leurs lignes 
& leurs filets , afin que cette opération 
obfervée par l’ennemi , fit preuve de 
bonne contenance. J’affurai aufli mes 
deux Grecs qu’il ne leur arriverait rien ; 
& nos armes étant préparées , je donnai 
ordre à la moufqueterie de coucher en 
joue les Roftandgis , lorfque je ferais 
cette politelfe à leur Officier , mais 
en obfervant fur tout de ne pas tirer 
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avant moi. Ces difpofitions faites ÔC 
le bateau Turc déjà près de nous , je 
crus qu’il était de la dignité Européenne 
d’aller fur lui. Ce drôle avait aulïi fa 
dignité Turque, & voulant interpréter 
ma démarche , comme une preuve de 
ma fourmilion, il celfa de ramer pour 
m’attendre. Je changeai aulïi- tôt de 
manœuvre pour m’en éloigner , & fur 
l’invitation qu’il me fit de continuer 
de m’approcher , je lui répondis que 
c’était à lui à venir me chercher, s’il 
perfiftait à vouloir me parler : à la bonne 
heure , me dit-il , cependant mon bateau 
préfentait alors le côté à la proue du 
fien , qui était d’ailleurs beaucoup plus 
gros. Il donna ordre à fes gens de ramer 
de maniéré à nous couler bas , en nous 
palfant fur le corps. C’eft aulïi ce qui 
ferait arrivé infailliblement, fi en prenant 
mon parti de le coucher en joue , 
mouvement qui fut fuivi par mes cama- 
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rades , je ne lui euffe crié en même 
temps que s’il donnait encore un coup 
de rames, je le tuerais comme le gabian. 
Le feul afpeêt du bout de nos fufils avait 
fait changer le gouvernail , & abattre 
toutes les rames de mes braves. Nos 
bateaux fe prolongèrent , & tenant tou- 
jours les ennemis en refpeêt , nous 
ouvrîmes la conférence. 

J’eus quelque peine d’abord à m’y 
procurer le principal rôle, parce que le 
Turc auquel je venais d’en impofer difait 
aux bateliers : ce Franc ne m’entend pas, 
parlez vous autres. Il faudrait connaître 
le degré de baffeffe d’un Grec vis-à-vis 
d’un Turc, pour juger de l’infolence de 
mes bateliers , en répondant à l’Officier 
que je parlais le Turc mieux que lui. Il 
fut enfin forcé de s’adreffer à moi. 

le Turc. 

Conftantinople a-t-il paflfé fous le joug 
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des infidèles ? de quel droit ofez-vou9 
rélifter à la garde qui veille à la sûreté 
& au bon ordre du canal? 

l’ Européen. 

Et de quel droit ofez-vous vous-même 
violer les engagemcns de votre Maître 
en moleftant fes meilleurs amis? 

le Turc. 

Je ne vous molefte point ; mais il 
eft défendu de chafler fans permiffion : 
montrez-moi l’ordre qui vous y autorife. 

l’ Européen. 

Où avez-vous vu qu’on tuât des lièvres 
dans un bateau ? Je fuis à la pêche, elle 
eft libre. 

lè Turc. 

Non, rien n’eft libre ici, pas même les 
promenades, & j’ai un long firman 1 au^* 
quel vous devez vous foumettre. 

1 Ordre éman^ de la Porte au nom du GranJ-Scigneür, 

l’Europ éen« 
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l’Européen. 

Oui , quand je l’aurai vu. 

le Turc; 

Vous né fcavez pas lire. 

l’ Européen. 

Mieux que vous ; mais je le vois , 
Vous n’en avez point; vous êtes un drôle 
qui cherché de faux pretéxtes ; nous 
fommes en réglé. 

le Turc; 

Comment ! n’avez-vous pas tiré un coup 
de fufil vis-à-vis la fortereflfe Impériale. 

l’ Européen. 

Devant vous, j’en conviens ; mais de- 
vant la forterefle cela eft impoflible, à 
moins que vous ne donniez ce nom à un 
mauvais pigeonnier au pied duquel vous 
étiez aflis,cela n’était pas fans doute bien 
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relpe&able ; & je vous ferai repentir de 
votre infolence : le Boftandgi Bachi eft 
de mes amis ; je le prierai de vous faire 
donner cent coups de bâton à ma porte ; 
c’eft un petit divertiflement que je veutf 
me procurer. 

le Turc. 

Pourquoi vous fâchez-vous ? vous ai- 
je donc fait quelque mal ? 

l’ Européen. 

Non , fans doute , grâce à mon fufil , 
qui vous a fait peur. 

le Turc. 

Ne peut - on s’expliquer avec vous 
fans vous mettre en colère ? Moi je ne 
me fâche pas ; je fuis de vos amis ; traitez- 
moi de même , & amufez-vous. 

l’ Européen. 

Oh je vous entends y une piaftre vous 
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ferait grand plaifir , mais vous ne Taures 
pas. 

le Turc. 

Quoi ? rien. 

l’ Européen. 


Non , rien que de la pluie qui va vous 
hiouiller fi vous ne vous dépêchez de 
gagner votre pigeonnier. Adieu» 

Cette aventure terminée par la retraite 
des affaillans & à la vue de plufieurs 
pêcheurs Turcs habitués fur cette côte , 
nous procura de leur part, l’accueil le 
plus favorable , ôc nous les trouvâmes , 
en mettant pied à terre , beaucoup plus 
prévenans que de coutume. Je ne négli- 
geai pas à mon retour de porter plainte 
au Boftandgi - Bachi contre l’Officier ; 
il eut ordre de me faire des excufes , ôc 
nous devînmes les meilleurs amis. 

Il y eut cette année à Conftantinople 
un de ces vents redoutés dans toute 
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l’Afie , que les Turcs nomment Chant - 
Ycly , vent de Damas : il fouffle du Sud-* 
Sud-Eft modérément , mais en chargeant 
l’air d’une brume terreufe qui l’obfcurcit 
& qui contribue fans doute encore plus 
que fon excefflve chaleur à étouffer les 
voyageurs & les gens de la campagne , 
qui ne favent pas fe préferver en refc 
pirant de tems en temps la bouche 
contre terre : dans les maifons même , on 
en eft très-incommodé,ôc j’étais contraint 
^pendant les trois jours que ce vent dura , 
d’appuyer fouvent la bouche contre la mu- 
raille pour refpirer plus commodément. 

A ce vent-là près qui fouffle très- 
ràrement, le climat de Conftantinople 
ajoute encore à la beauté du fite. On 
n’y connaît gueres que les vents du 
Sud & du Nord ; ils fe fuccédent tou- 
jours ôc fe difputent fouvent à la pointe 
du Sérail. Les derniers font prefque 
alifés en Été i Us fe calment au cou- 
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cher du Soleil , ôc ne commencent à 
fouffler que vers les dix heures du main , 
ôc dans les grandes chaleurs beaucoup 
plus tard. C’eft en hiver que les vents 
du Sud régnent communément ; ils fuc- 
cèdent infailliblement aux ouragans de 
neige que le Nord y apporte , ôc qu’ils 
fondent avec une extrême promptitude. 
On obferve cependant que le premier 
jour du vent de Sud après la neige , 
apporte toujours fur Conftantinople un 
froid vif qui y procure les plus fortes 
gelées ; il s’adoucit enfuite , opère le 
dégel , ôc donne quelquefois d’aflez 
grandes chaleurs. 

La fituation du mont Olympe , conf- 
tamment couvert de neige , caufe ce 
phénomène , ôc en fournit l’explication. 
Cette haute montagne au pied de la- 
quelle eft bâtie l’ancienne ville de 
Brouffe , eft fituée en Afie , en vue ôc 
dans la dire&ion du méridien de Conf 

E 3 


7© Mémoires 

tantinople. Les nouvelles neiges qui y 
font portées par les vents du Nord, y four-, 
niflent au premier fouffle de vent du Sud, 
un froid exceffif que ce vent porte 
d’abord fur Conftantinople, & ce n’eft: 
qu’après avoir nétoyé l’atmofphère de 
cet air glacé , qu’il reparaît avec le 
caractère qui lui eft propre. La pofition 
de cette ville fait aülfi que les -orages 
qui y font affez fréquens , font toujours 
fuivis d’un éclairci rapide au Nord-Oueft 
dont le vent amoncelé bientôt tous les 
nuages fur l’Afie-Mineure. C’eft du moins 
le tableau que le Ciel de ces contrées 
préfente le plus communément. 

Les brifes du vent du Nord en rafraî- 
çhilfantle canal, fe réunifient à la beauté 
des différens fîtes qui le bordent fur les 
deux côtes d’Afie & d’Europe , pour y 
attirer tous les Grands de l’Empire qui fe 
rendent l’été dans leurs maifons de cam- 
pagne ; & fi les plus beaux emplacement 


Digitized by Google 


du Baron de Tott. 


71 

font occupés pour loger le Grand-Sei- 
gneur y ou le recevoir dans fes prome- 
nades , ces Palais y fervent aufli à la 
décoration du canal. Ils y fourniflent 
des points de vue d’autant plus agréables 
qu’on n’apperçoit nulle part la nature 
fatiguée par des plantations alignées , 
des élaguemens en berceaux 6c des mat 
fes de pierres deftinées à fubftituer une 
terraffe fablée ôc brûlante à une peloufe 
naturelle ôc fraîche que les Turcs pré- 
fèrent. 

Ce n’eft peut-être ni au défaut d’art , 
ni au bon goût qui prife la fimplicité 
qu’on doit attribuer le foin que les 
Turcs ont de conferver la nature pour 
en jouir telle qu’elle fe préfente ; ils 
chériffent fur-tout l’ombre des grands 
arbres , ils facrifient pour les conferver 
jufqu’au plan de leurs maifons. J’en ai 
vu une où un bel orme de plus ancienne 
date que le propriétaire , avait été 
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confervé par l’architecte dans le milieu 
d’une galerie qu’il traverfait pour en 
ombrager le toit. Tous les arbres d’un 
terrein y font confervés, de quelque 
manière qu’ils y foient placés, ils règlent 
communément le deiïin des bâtiments , 
& cela fans doute , parce que fi dans 
un climat chaud , l’ombre des grands 
arbres eft néceffaire , fous un Gouver- 
nement defpotique , il faut jouir de ceux 
qu’on trouve , on n’a pas le temps de les 
voir croître. 

Hanum Sultane , nièce du Grand-, 
Seigneur , habitait pendant tout l’été le 
canal où elle avait un joli Palais i fon 
oncle la vifitait fouvent , & cette Prin- 
celfe avait allez de crédit fur l’efprit de 
Sultan Ofman pour autorifer la médt- 
fance. Jeune encore & mariée depuis 
long-temps , elle n’avait guères connu 
fon mari , il avait été nommé à un 
Pachalik peu de tems après fon mariage. 
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L’intérêt des Vifirs le tenait éloigné. 
Les loix ne permettaient pas à la Sultane 
de l’aller joindre , & le fentiment de 
l’oncle pour la nièce n’était peut-être 
pas propre à rapprocher les deux époux. 

L’abus qu’on fait en Europe du mot 
de Sultane , m’invite à quelques obfer- 
vations qui ferviront j’efpére , à détruire 
l’erreur où l’on eft à cet égard. 

Le mot Sultan n’eft qu’un titre de 
naiflance réfervé aux Princes Ottomans 
nés fur le Trône ôc à ceux de la famille 
Ginguifienne. Ce mot qui fe prononce 
S ouït an eft fans doute aulFi la véritable 
étymologie de Soudan , & ce titre pou- 
vait être en Égypte fubftitué à celui de 
Roi ; mais en Turquie, ni en Tartarie, 
il n’entraîne aucune idée d’autorité 
fouveraine. Le titre de Kam eft parties 
lierement affeâé au fouverain des Tan 
tares , il équivaut à celui de Chach qui 
lignifie Roi chez les Perfes , & fert de 
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racine à Padi Chach , Grand Roi , dont 

l’orgueil de la Maifon Ottomane' s’eft 

« 

emparé pour le difputer ou l’accorder 
à des Puiflances qui n’ont peut-être pas 
apperçues qu’il y aurait eu plus d’adrefle 
ôc de dignité à méconnaître ce titre , 
qu’à y prétendre. 

Celui de Sultan rend habile à fuccé- 
der , & l’ordre de fucceiïion établi chez 
les Turcs, appelle toujours le plus âgé 
de la famille; il doit, comme on l’a déjà 
dit, être né fur le Trône. 

Sultan Mahamout, mort fans enfans 
après un régné de vingt-ans , lailfa l’Em- 
pire à fon frere Ofman , l’aîné de quatre 
fils qui reliaient de Sultan Achmet leur 
pere, détrôné par une révolution. Muf- 
tapha qui fuccéda à Ofman , Bajazet 
mort dans le Sérail, & Abdul-Amid, qui 
régné aujourd’hui, étaient à-peu-près du 
même âge qu’Ofman , & celui-ci en ne 
laiffant point de poftérité menaçait' fa 
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famille d’une entière deftru&ion , fi fon 
régné eut été aufli long qu’il pouvait 
l’être. Il ne dura que trois ans ; & Sultan 
Muftapha donna bientôt deux héritiers 
à l’Empire , dont un feul vit aujourd’hui 
dans la perfonne de Sultan Sélim , en- 
fermé après la mort de fon pere, mais 
deftiné à fuccéder à fon oncle Abdul- 
Àmid # au préjudice de fes coufins nés 
& à naître. On peut efpérer que ce 
Prince , jeune encore , montera fur le 
Trône dans un âge capable d’affurer la 
durée de la dynaftie des Princes Otto- 
mans , que cet ordre de fucceffion a 
déjà plufieurs fois menacé de détruire j 
événement qui fuffirait pour anéantir 
aufii l’Empire , à la poffeflion duquel 
aucune loi n’appelle les Princes Gin- 
guifiens. Ce préjugé qui s’eft accrédité 
m’a invité à m’en éclaircir avec le Kam 
des Tartares, ôc ce Prince m’a garanti 
qu’il n’avait nul fondement. On peut. 


Digitized by Google 


Mémoires 

cependant préfumer que dans le cas de 
l’extinftion de la famille Ottomane , les 
factions qui déchireraient’ fon héritage , 
décideraient les Gens de Loi à appeller 
au Trône un des Sultans Tartares, faute 
des branches collatérales que la faibleffe 
du defpote armée de 1$ barbarie la plus 
atroce coupe dans fa nai (Tance. 

Je ne parle point de celles que pro- 
duiraient les Princes que la politique 
reflerre dans l’intérieur du Sérail , & 
auxquels on donne cependant des fem- 
mes; leurs enfants nés efitre le Trône ôc 
l’Etat } n’appartiendraient ni à l’un , ni 
à l’autre. Le menfonge peut d’ailleurs 
fauver à la nature l’horreur de les favoir 
détruits. Le préjugé peut encore répan- 
dre l’erreur confolante que les femmes 
deftinées à ces Princes font d’un âge à 
ne pas contraindre au crime. 

Mais les filles & les fœurs du Grand- 

% 

Seigneur mariées auxVifirs ôcaux Grands 
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tîe l’Empire habitent chacune féparé* 
ment dans leurs Palais ; l’enfant mâle 
qui y naît doit y être étouffé dans le 
même inftant , & par les mains qui dé* 
livrent la mere. C’eft la loi la plus 
publique & la moins enfreinte. Nul voile 
ne vient cacher l’horreur de ces affafïï- 
nats ; une lâche crainte les ordonne plus 
que l’intérêt du trône. Quel bien peut 
confoler ces malheureufes Princeffes ? 
Mais quelle nouvelle horreur ! L’orgueil 
de leur naiffance qui néceffite ce crime , 
plus monflrueux que lui non content 
de la viêtime , étouffe encore le cri de 
la nature. 

Si les filles feules échappent à cette 
loi meurtrière , elles ne confervent lé 
titre de Sultane qu’en y joignant celui 
de Hanum commun à toutes les femmes 
un peu aifées , & les enfans des deux 
fexes que ces Princeffes peuvent confer- 
ver, rentrent ^lors par ce degré dans 
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îa claffe générale. Aucun titre ne lôd 
diftingue plus. Nés d’une petite-fille dü 
Grand-Seigneur , ils font déjà dénués de 
toute influence des fentimens paternels» 
Le Bifaïeul les a perdus de vue dans 
l’obfcurité de leur naiffance. 

Tel eft l’ordre qui fixe le titre de 
Sultane chez les Turcs. Les Tartare3 
plus humains, parce qu’ils ne font pas 
defpotes , n’étouffent perfonne ; ils fe 
contentent de faire prendre au fils d’une 
Sultane , le nom , le rang & les titres du 
Mirza qu’elle aura choifi pour en être 
le pere. 

Celle des Efclaves du Sérail devenue 
mere d’un Sultan , & qui vivrait affez 
long-tems pour voir fon fils monter fur 
le trône , eft auffi la feule femme qui 
puiffe à cette feule époque , acquérir 
fans naiffance le titre de Sultane Validé 
Sultane mere. Jufques-là , foignée dans 
l’intérieur de fa prifon avec fon fils , elle 
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ne jouit que de la confédération qu’il a 
pour elle. On apperçoit que le titre de 
Sultane favorite efl d’autant plus ab- 
furde , que ft elle eft Sultane , elle ne 
peut avouer ce genre de faveur, & que fi 
elle peut en jouir, elle n’eft pas Sultane. 

Ce titre de Bache-Kadun , femme en 
chef, eft aufli la première dignité de 
l’intérieur du Harem du Grand-Seigneur; 
elle a un appanage plus confidérable que 
celles qui n’ont que les titres de fécondé, 
troifième ôc quatrième femme ; mais ces 
avantages ne défignent pas toujours la 
faveur aèluelle. Le Grand - Seigneur 
régnant avait confacré ces diftinâions à 
fa reconnaiflance , en les conférant aux 
femmes qui avaient partagé fa retraite. 
Il peut en difpofer à fon gré en reléguant 
dans le vieux Sérail celles qui en font 
pourvues. Aucune de ces quatre femmes ne 
font époufées , elles repréfentent feule- 
ment les quatre femmes libres que la Loi 
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permet. On peut préfumer aufli qu’elles 
n’y font que pour la repréfentation. 

J’ai déjà dit que l’impénétrabilité dii 
Harem du Grand-Seigneur , où quelques 
Médecins n’entrent qu’après qu’on en a 
écarté tout ce qui eft étranger à la mala-> 
die qui les appelle , ne permettait d’en 
juger que par la connailfance des ufages 
qui s’obfervent dans les Harems des 
particuliers. 

Le Palais même d’une Sultane , où* 
jufqu’à fon mari , tout lui eft également 
fournis , ne peut éclairer fur l’intérieur 
du Sérail. Ge n’eft donc pas un rayon dé 
lumière que je prétends porter dans cet 
antre vraiment inacceftible ; ce ne font 
point des objets de eomparaifon que je 
vais préfenter , mais de fimples détails* 
dont on doit être curieux ; ils peignent 
les mœurs , ôc je me fais un plailir de 
fatisfaire à cet égard à l’empreffement 
du public } en décrivant fous la di&ée 

de 
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de Madame de Tott , une vifite qu’elle 
a faite avec fa mere à Afma Sultane , 
fille de l’Empereur Achmet , & focur de 
ceux qui lui ont fuccédé jufqu’àce jour* 
Sous le règae de Sultan Mahamout i 
cette Princeffe encore jeune & portée 
par l’exemple de fon frere à une forte 
de prédile&ion en faveur des Francs > 
defira de caufer avec une femme Euro- 
péenne. Ma belle-mere , quoique née 
en Turquie fuffifait à fa curiofité, & fut 
invitée avec fa fille à fe rendre chez elle* 
L’Intendante de l’extérieur du Palais 
fut chargée de les venir prendre ôc de 
les conduire jufqu’à la Sultane. Arfivéc 
au Sérail de cette PrincefiTe , ( le même 
où le Vifir fut logé , ainfi que je l’ai dit , 
après l’incendie ) , la cofidu&rice fit ou- 
vrir une première & une fécondé porte 
de fer, gardée par des Portiers différens* 
mais qui ne différaient 'pas de l’efpèce 
ordinaire des hommes non plus que 
I. Partie , F 
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le Gardien de la troifième porte , qui en 
s’ouvrant également à l’ordre de l’Inten- 
* dante , découvrit plufieurs Eunuques 
noirs , lefquels un bâton blanc à la main 
précédèrent les étrangères pour leur 
faire traverfer une cour intérieure dont 
la garde leur était confiée , ôt les intro- 
duifirent dans une grande pièce nommée 
la chambre des étrangers. 

La Kiaya Cadun , ou l’Intendante de 
l’intérieur , vint en faire les honneurs , 
& les efclaves qu’elle avait amenées avec 
elle , aidèrent aux deux étrangères à fe 
démafquer , à plier leurs voiles , tan- 
dis que leur maîtrelfe fut prévenir la 
Sultane de. leur arrivée. Cependant la 
Princelfe livrée aux préjugés de fa Re- 
ligion ne voulait recevoir la vifite que 
derrière des jaloufies , afin de voir faqs 
être vue ; mais ma belle-mere ayant dé- 
claré qu’elle fe retirerait , fi la Sultane 
perfiltait àfe cacher. Les allées & venues 
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pour.cette négociation furent terminées 
par le confentement de la Princeffe, 
qui en ajoutant une invitation de fe re- 
pofer avant de monter chez elle , fe 
ménageait pour elle-même le tems de 
fonger à fa parure. Aulfi ma bclle-mere 
& fa fille , conduite quelque tems après 
par l’Intendante ôc un grand nombre 
d’Efclaves à leur fuite , trouvèrent-elles 
en entrant dans fes appartemens , la Sul- 
tane richement vêtue , parée de tous fes 
diamans , ôt aflife dans l’angle d’un riche 
fopha qui meublait fon fallon, & dont 
les tapilferies 1 & les tapis de pied 
étaient d’étoffes de Lyon , of & argent j 
coufues par lez de différentes couleurs ; 

des félidés 2 couverts de fatin rayé d’or, 

» 

1 Les Turcs connailfaient peu cc genre de luxe. On lie la 
retrouve que dans l’intérieur dçs Harems , où une efpèce de 
rideau règne derrière les couflins 8 t couvre la muraille à 
moitié de fa hauteur ; mais la falle du trône dépourvue de 
Fopha , eft rapilTétf entièrement. 

2 Séli&és eft un petit matelas de coton recouvert d’uns 
étoffe. 

F 2 
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apportés & étendus .devant la Sultane* 
fervirent à les affeoir, en même-tems que 
foixante jeunes filles , richement vêtues 
& robes détrouffées , fe partagèrent à 
droite & à gauche en entrant dans la 
falle , & vinrent de chaque côté fe ran- 
ger en haie , les mains croifées. fur la 
ceinture. 

Après les premiers complimens, les 
queftions de' la Princeffe portèrent fur 
la liberté dont nos femmes jouiffent. 
Elle en fit la comparaifon avec les ufa- 
ges du Harem, & témoigna quelque 
peine à concevoir que la figure d’une 
jeune fille pût être vue avant le mariage 
par celui qui devait l’époufer ; mais ces 
différentes queftions débattues , elle 
tomba d’accord de l’avantage qui devait 
réfulter de nos ufages , ôc fe livrant au 
fentiment de fon exiftence perfonnelle , 
elle fe récria fur la barbarie qui l’avait 
livrée à treize ans à un Vieillard décré- 
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pit , qui en la traitant comme un enfant, 
ne lui avait infpirc que du dégoût. Il a 
enfin crevé , ajouta-t-elle ; mais en fuis-je 
plus heureufe ? Mariée depuis dix ans à 
un Pacha qu’on dit jeune ôc aimable , 
nous ne nous fommes pas encore vus. 

La Princeffe dit enfuite des chofes 
fort honnêtes aux deux Européennes , 
donna ordre à fon Intendante de les bien 
tfaiter, de les promener dans le jardin, 
dé les y fêter & de les lui ramener après 
pour terminer fa vifite. 

L’Intendante conduifit alors les étran- 
gères dans fon appartement ; elles y dî- 
nèrent feules avec elle , tandis qu’un 
• grand nombre d’Efclaves n’étaient occu- 
pées qu’à les fervir & à border en haie 
le tour de la table. Le dîner fini & le 
café diftribué , on offrit les pipes que les 
Européennes refusèrent , & que l’Inten- 
dante ne fe donna pas le tems d’achever, 
afin de conduire plus promptement fes 

Fs 
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hôtes dans le jardin : de nouvelles trou-, 
pcs dEfclaves avaient été difpofées près, 
d’un fort beau Kiosk où la compagnie 
devait fe rendre. Ce pavillon richement 
tnçublé ôt décoré , bâti fur un grand 
badin d’eau , occupait le milieu d’un 
jardin , où des efpaliers de rofes élevées 
de toutes parts , cachaient aux yeux les 
hautes murailles qui formaient cette pri-f 
fon. De petits fentiers très-étroits Sa 
cailloutées eri mofaïque , formaient , fé- 
lon l’ufage , les feules allées du jardin ; 
mais un grand nombre de pots & de 
corbeilles de fleurs, en offrant à l’oeil un 
petit fouillis agréablement coloré , invi- 
tait à en jouir dans l’angle d’un bon » 
fopha , le feul but de ces promenades, 
On y fut à peine aflis , que les Eunu- 
ques qui avaient précédé la marche, fe 
rangèrent en haie à quelque di fiance du 
Kiosk pour faire place à la mufique de 
la Princcfle. Elle était compofée de di\ 
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femmes efclaves qui exécutèrent diffé- 
rents concerts, pendant lefcjuels une trou- 
pe 6c danfeufes , non moins richement, 
mais plus tellement vêtues , vint exécu- 
ter différens ballets affez agréables par 
les figures & la variété des pas ; ces 
danfeufes étaient auffi de meilleure com- 
pagnie , qu’elles ne le font ordinairement 
dans les maifons particulières : bientôt 
une nouvelle troupe de douze femmes , 
vêtues en hommes*, arriva pour ajouter 
fans doute à ce tableau l’apparence d’un 
fexe qui manquait à la fête. Ces préten- 
dus hommes commencèrent alors une 
efpèce de joute, pour fe difputer & s’em- 
parer des fruits que d’autres Efclaves 
venaient dejetter dans le bafiin. Un petit 
bâteau conduit par des bateliers femel- 
les , également déguifés en hommes , 
donna aufii aux Etrangères le plaifir de 
la promenade fur l’eau ; après quoi rame- 
nées chez la Sultane, elles en prirent 
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congé avec les cérémonies d’ufage, & 
furent conduites hors du Sérail par la 
même route ôc dans le même ordre 
qui les y avait introduites. 

On apperçoit dans ce tableau que 
les Eunuques étaient plus' aux ordres de 
la Sultane , que difpofés à la contrarier^ 
Ces êtres nedont en Turquie qu’un objet 
de luxe ; il n’eft même apparent qu’au 
Sérail du Grand-Seigneur , ôc dans ceux 
des Sultanes. L’orgueil des Grands s’eft 
étendu jufques-là ; mais avec fobriété > 
ôc les plus riches ont à peine deux ou 
trois Eunuques noirs , les blancs moins 
difformes, font réfervés au Souverain, 
pour former dans le Sérail la garde des 
premières portes ; mais ils ne peuvent ni 
approcher des femmes , ni parvenir à 
aucun emploi , tandis que les noirs ont 
au moins dans le crédit de la place de 
Kiflar-Aga un motif d’ambition qui les 
foutient ôc les anime. Le caraétèrç de. 
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çeux-ci eft toujours féroce , & la nature 
offenfée chez eux , femble exprimer 
conftamment le reproche. 

Quoique les fêtes de Tchiraghan ’ , 
dont le Grand-Seigneur fe donne quel- 
quefois le divertiflenaont , ne puiffent 
fervir à faire juger de l’intérieur de fort 
Harem , les détails pourront en paraître 
intérelfants , en doftnant une idée de fes 
plaifirs \ 

Le jardin du Harem, plus grand fans 
doute que celui d’Afma Sultane-, mais 
certainement difpofé dans le même goût, 
fert de théâtre à ces fêtes no&urnes: des 
vafes de toute efpèce , remplis de fleurs 
naturelles ou artificielles , font apportés 
pour le moment , afin d’augmenter le 


1 La fête des Tulipes; cllè eft ainfi nommée, parce 
qu’elle confïftc à illuminer un parterre , & que cette fleur 
eft celle que les Turcs affeétionnen* le plus. 

2 On peut même croire que ceux dont il jouit habituelle-' 

ment font moins vifs que ceux qu’il fe procure , en illumi- 
nant fes tulipes. ' * 
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fouillis qu’éclaire un nombre infini de 
lanternes , de lampes colorées ôc de 
bougies placées dans des tubes de verre 
qui font répétés par des miroirs difpofés 
à cet effet. Des boutiques garnies de,dif- 
férentes marchaiviifes, conftruites pour 
la fête } font occupées par les femmes du 
Harem , qui y repré fentent fous des 
vêtemens analogues , les marchands 
qui doivent les débiter. Les Sultanes , 
fœurs , nièces ou coufines font invitées à 
ces fêtes par le Grand-Seigneur , & elles 
achètent ainfi que fa Hauteffe dans ces 
boutiques des bijoux ôc des étoffes dont 
elles fe font mutuellement préfent ; elles 
étendent auffi leur générofité fur les 
femmes du Grand - Seigneur qui font 
admifes auprès de lui , ou qui occupent 
les boutiques. Des danfes , de la mufi- 
que, Ôc des jeux du genre de la joute 
dont j’ai parlé , font durer ces fêtes fort 
avant dans la nuit , ôc répandent une 
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forte de gaieté momentanée dans un in- 
térieur qui femble effentiellement voué 
à la trifteffe & à l’ennui. 

C’eft encore d’après Madame de Tott 
que je donne ces détails , ils lui ont été 
fournis par Hanum Sultane, que fon 
oncle chériffait , & dont j’ai déjà parlé. 

Mon beau - frere s’était lié d’amitié 
avec l’Intendant de cette PrincelTe , afin 
d’en diriger le crédit en faveur de fes 
amis ou pour fes propres affaires. Le 
Chef de fes Eunuques était également 
bien difpofé pour lui : la Sultane l’avait 
apperçu plufieurs fois à travers fes ja- 
loufies ; il était d’une jolie figure , & 
tout s’était réuni pour lui attirer fa 
bienveillance. Privée depuis long-tems 
de fon mari dont elle avait un fils ôc 
une fille , cette Princeffe parâiflait cher- 
cher à fe confoler de fon abfence , & 
Rvoir profité du degré qui la rapprochait 
des particuliers , pour en adopter les 
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tème qu’il prononça à ce fujet dans fa 
Métropole contre ie Pape, le Roi de 
France , & tous les Princes catholiques, 
acheva de déterminer fon troupeau à 
fe faire rebatifer ; & les femmes bc 
les filles toujours plus particulièrement 
dévotes accoururent à cette fainte céré- 
monie , dont la médifance faifait cepen- 
dant un crime à l’Apôtre ôc à fes profé- 

Outre l’infolence d’une excommunia 
cation qui ne pouvait avoir d’autre but 
que l’infulte , ce Patriarche conftamment 
occupé, à alimenter le fanatifme de fa 
Nation , payait aux Turcs une récom- 
penfe des véxations qu’ils faifaient éprou- 
ver aux Catholiques. Il étendit encore 
fes avanies fur les Evêques de fon Églife 
qui ofaient ne pas fervir fes vues , & la 
barbarie la plus cruelle pourfuivait ces 
malheureux, defpotis , après les avoir 
dépouillés du temporel. De ce nombre 
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était Kalinico , Archevêque d’Amafie ; 
il s’était réfugié dans notre quartier 
pour fe louftraire à l’arrêt qui le reléguait 
au Mont-Sinaï, & follicitait le crédit 
de mon beau-frere auprès de Hanuni 
Sultane, pour obtenir du Grand-Seigneur 
le recouvrement de fon Archevêché* 
C’était fans doute une bonne œuvre 
à faire , mais qui n’eut excité proba- 
blement aucun intérêt en faveur de ce 
Prélat , fi le défir de chaffer Kirlo ne 
nous avait invité à faire de fa viûime, fon 
compétiteur. Pendant que mon beau-fre- 
re négociait cette affaire par l’entremife 
& le crédit de Hanum Sultane auprès du 
Grand-Seigneur , des gens apoftés par le 
- Patriarche pour enlever Kalinico , pen- 
sèrent un foir le faifir près de ma maifon , 
où il eut à peine le temps de fe réfugier* 
Ce fut aufli pour le mettre également en 
fureté & à portée de fes affaires , que je 
çonfentis à le garder dans un kiosk conf 
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truit au-defiùs des toits , où je le fis 
foigner & nourrir* fecrétement jufqu’à / 

fon exaltation au Patriarchat , que mon 
beau-freré marchanda long-tems & ob- 
tint enfin moyennant une fomme aflez 
confidérable fpécifiée en féquins neufs \ 

Le Katti-Chérif * du Grqad-Seigneur 
qui dépofait Kirlo ôc lui donnait Kali- 
nico pour fuccefleuF , parvint au Vifir 
fans que ce Miniftre eut eu aucun foup- 
çon de ce qui fe tramait. Ce fut aulfi 
pour juftifier une dépofition aulfi fubite, 
que l’arrêt motivé en termes très - forts , 
fuppofait au Patriarche un efprit inquiet 
difpofé à la révolte , fini fiait par l’injonc- 
tion de prendre de bonnes mefures pour 


» Ce futile Grand-Seigneur lui-mcme qui exigea cette 
daufe ; l’on fut oblige d’avoir recours à l’Hôtel des Mon- 
naies pour la remplir , 8c la fomme parta directement de 
deflous le balancier dans les mains du Sultan Ofmaji qui la 
partagea avec fa nièce. 

1 Katti-Cherif , ligne Impérial ou Diplôme ; il a force de 
l*i & doit être exécuté fans répliqué, 
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appréhender fa perfonne , & l'empêcher* 
de fe dérober par la fuite à l’exil du 
Mont-Sinaï où le même arrêt le relé- 
guait. Cependant les Miniffres de la 
Porte avisèrent aulTi-tôt aux moyens do 

parer au danger imaginaire que leur 
• » 

pufillanimité leur faifait croire très- 
prelfant ; cîfs compagnies de Jénilfaires 
eurent ordre d’aller.de grand matin s’em- 
parer de toutes les avenues du quartier 

des Grecs : les gardes furent doublées 

> 

dans les environs, ôt le Palais Patriarchal 
encore plus foigneufement enfouré , li- 
vra Kirlo fans aucune réfiftance à ceux 
qui devaient remporter cette viêloire } 
ils le conduiftrent fur le champ dans un 
bateau de charbonnier où ils le confi- 
gnèrent. A cette circonftance près qui 
n’ennoblit pas la fcène , jamais Grec ne 
fut moins digne des .précautions dont 
on illuftra fa chute , & fes compatriotes 
étaient fi loin de penfer à le fouftraire 

aux 
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•aux ordres du Grand-Seigneür , que fans 
la circonftance triviale du bateau de 
charbonnnier -, leur vanité eut été fatis- 
faite. 

. Il reliait à lâ Porte à installer fou 
fuccefTeut , & elle n’aurait fçu où le 
trouver , fi le Grand - Seigneur prévenu 
furies plus petits détails de cette affaire t 
.n’eut indiqué fa demeurei Des gens du 
Vifir expédiés fur le champ , vinrent le 
•demander chez moi pour le conduire à 
lâ Porte ; & ce malheureux Defpoti 1 * 
plus accoutumé à la crainte qu’à l’efpé- 
rançe , me fuppliait de ne pas le livret 
à fes ennemis , lorfque je lui annonçai 
fon exaltation ; je ne pus le raffurer ; 
mais forcé d’obéir il fuivit fes guides , 
en croyant fuivre fes bourreaux , & fut 
jpfoclamé Patriarche une heure après. 

1 Titre que les Évêques Girecs fe font attribués pout dé- 
ligner le pouvoir abfolu dont ils font revêtus ; mais dont 
le Grand-Seigneur leur fait mieux fentir la valeur. 

/. Partie . G 
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Jë reçus le même jour des remercimens 
de fa part ; il vint enfuite me Voir en 
bonne fortune , pour me prier de lui 
ménager toujours fa retraite dont il 
croyait avoir bientôt befoin. Je m’ap- 
perçus alors que nous avions fait un affez 
pauvre choix. 

C’était cependant pour moi une occa- 
lion favorable d’aflifter aux cérémonies 
quelle a confervées, & je me rendis un 
jour de grande fête à l’Eglife Métropo- 
litaine ; des gens du nouveau Patriarche 
m’y attendaient , ôc me firent placer par 
fon ordre dans une Italie à la droite de 
fa chaire , où il vint bientôt fe placer ; 
& tout étant difpofé pour commencer 
l’Office , il en defeendit Ôc fut s’afleoir 
dans un fauteuil apporté à cet effet , ôc 
placé en face du Sacra Sanclorum. Là 
plufieurs Diacres procédèrent à le vêtir 
pontificalement , ôc lui mirent enfuite 
fur la tête une couronne de diamants 
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fermée , & furmontéé d une doublé 
croix fur le globe. 

Le Patriarché prit alors de la main gau* 
che le bâton patriarchal,& dans la droite 
un petit cierge à trois branches , dont il 
ne tenait que deux, pour indiquer l’uniori 
du Pere & du Fils , fans y joindre le 
Saint-Efprit. Il obférva la même forme , 
en pliant les deux doigts du milieu de là 
main , lorfqu’il donna la bénédi&ion : 
de cette manière le Saint-Efprit , défigné 
par le petit doigt , relie ifolé du Filà 
dont les Grecs né croient pas qu’il 
procède. Le Patriarche fut alors intro- 
duit dans le Sanêluairé dont on ferma 
le rideau , & le peuple , dont l’Eglifé 
était pleine , & qui jufqu’alors avait 
obférvé un filence aflez réfpechieux * 
commença à s’agiter aufli tumultueufe- 
ment que les flots du parterre à nos 
Spé&acles/ A des ris indécens que ce 
mouvement occafionnait , fe mêlèrent 

Ga 
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bientôt les cris des malheureux qu’on 
étouffait. Un de ceux-ci , après avoir 
été foulé aux pieds pendant quelque 
temps , fut élevé devant moi au-deffus 
des têtes tellement rapprochées & fer- 
rées, qu’avec le fecours des mains qui 
le foulevaient, & le pouffaient en ar- 
riére , il parvint au fond de l’Eglife , 
où de cette étrange manière on l’envoya 
refpirer. Cet événement que je confi- 
dérai fans rifque du haut de ma Italie 
en froiffant quelques oreilles , augmenta 
le tapage au point que le Patriarche 
ouvrant brufquement le rideau qui le 
cachait au peuple, lui adreffa un difcours 
aufïi peu modéré que le bruit qui en était 
le motif, & cette exhortation paftorale 
fe termina par envoyer le troupeau a tous 
les Diables. Mais le calme qui réfulta 
de Cette exhortation ne dura guères , 
& le moment du facrifice approchant, 
il fallut avoir recours à un moyen plus 
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efficace que ne l’avait été l’éloquence 
du Pontife. 

Ce fut à grands coups de bâton que 
le Jéniffaire attaché au Patriarche 
rendit à l’alfemblée l’attention qu’elle 
devait au faint Myftère qu’on allait lui 
préfenter. Les portes latérales du Sacra 
Sanâorum s’ouvrirent alors , & les Dia- 
cres en fortirent avec tous les inftrumens 
de la Liturgie grecque pour venir les 
offrir fuccefTivement à la porte du mi- 
lieu, où ils annonçaient l’un après l’autre 
& à haute voix chacun des inftruments 
qu’ils portaient. La Couronne patriar- 
chale qui terminait la marche fut feule 
refufée , & ce témoignage du mépris des 
richefTes , rapproché de l’adoration des 
faints Évangiles & des vafes facrés , 
ajoutait fans doute aux marques de ref- 
pe£t que le Patriarche venait de donner. 

Les dernieres cérémonies de l’Office 
n’eurent rien de remarquable : j’accom- 
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pagnai le Patriarche chez lui ; il me 
retint à dîner. Je profitai aufli de ma 
courfe au fanal 1 * pour y rendre vifite au 
Drogman de la Porte dont la famille 
particulièrement attachée à Madame de 
Tott, lui avait fait promettre d’aller- 
pafler quelques jours dans la maifon de 
campagne qu’elle occupait fur le canal. 
Dans le nombre des Archontes * que je 
rencontrai chez cet Interprète du Grand- 
Seigneur , le nommé Manoly Serdar 3 , 
fidèlement attaché au fort de Racovitza 
Prince de Valachie deftitué , me parut 
avoir plus d’efprit ôc de connaifiTances 
que fes compatriotes. Il me féduifit fur- 
tout par le zèle défintéreffé qui lui faifait 
préférer la médiocrité près de fon ancien 
Bienfaiteur,aux avantages que fon ingra- 
titude aurait trouvé au fervice des nou- 


i Quartiers des Grecs. 

a Titres que les Grecs aifés s’arrogent cncoie. 

3 Serdar , mot Turc ( Gouverneur ). 
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veâux Princes. L’appât d’aucun bien n’a- 
vait pu l’ébranler, & toutes fes démarches 
n’avaient que le rétabliflement de Raco- 
vitza pour objet. C’eft fans doute aufli 
dans cette vue & d’après l’opinion que 
l’élévation de Kafinus avait pu lui don- 
ner du crédit de mon beau-frere , que 
Manoly Serdar , délirant de s’en rappro- 
cher, fut aufli empreffé de fe lier avec 
moi , que je l’étais de connaître un hom- 
me qui pouvaitm’éclairer fur le carattère 
& les moeurs de fa nation. Nos liaifons 
fe fortifièrent à la campagne où ce Grec 
vint fe loger près de moi. Nous ne nous 
féparions plus , & je me plaifais à lui 
entendre dire fréquemment que de l’an-* 
cien Empire des Grecs, fa nation ne 
confervait que l’orgueil 6c le fanatifme 
qui avait caufé fa ruine. Cependant 
Manoly Serdar ne vivait plus que fur le 
capital qu’il avait amaflé pendant le 
tems que fon Prince Racovitza avait 

G* ' 
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pofiedé la principauté de Valachie, & je 
voyais avec regret que le luxe de fa fem 
me, joint à un afiez grand nombre d’efcla-^ 
ves fe réunifiaient pour expofer fa vertu 
aux confeils de la nécelfité , tandis que fa 
vanité éloignait ceux de l’économie. 

La familiarité dans laquelle nous 
vivions me mettait à portée de bien ap-v 
précier fon intérieur , & j’y découvrais 
journellement le mélange des mœurs 
Grecques & Turques. Une petite lampe 
conftamment allumée devant le tableau 
de la Panaghia 1 éclairait en môme-temps 
les jeunes efclaves qui habillaient & des-» 
habillaient le Serdar : ce Grec, ainfi quc- 
tous ceux afiez aifés pour introduire chez 
eux le fervice Turc, avait aufli l’habit 
tude de s’endormir après dîner fur fon 
fopha, tandis qu’une femme, en écartant- 
les mouches avec un grand éventail de 
plumes, rafraîchiflait l’air qu’il refpirait^ 
* La. Vierge. •< 
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D’autres efclaves agenouillés à fes pieds, 
les» frottaient doucement à nud avec 
leurs mains. Cette molefle afiatique 
permet fans doute de foupçonner plus 
d’étendue à ces détails, & les mauvais 
traitemens que ce Grec faifait éprouver 
à fes efclaves pour les moindres fautes , 
font feulement connaître qu’où la facilité 
eft fans mefure , toute délicatefle eft dé-» 
truite. 

Il fallut enfin me réfoudre à acquitter 
la promette que Madame de T ott avait 
faite à Madame la première Drogmane , 
de paffer quelques jours chez elle. Nous 
nous rendîmes à fa campagne ; la famille 
était compofée du vieux Drogman, dont 
les connaiffances routinières fuppléaient 
un efprit lourd , fort ignorant , ôc donc 
l’étude des langues étrangères s’était 
bornée à un mauvais Italien. Sa femme 
d’un âge moins avancé , ôc dont la 
beauté avait été remplacée par un air 
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majellueux , gouvernait l’intérieur de 
fa maifon & en faifait les honneurs avec 
une forte de bonhommie qui cachait fai- 
blement l’orgueil d’être , par la place 
de fon mari, la première perforine de 
fa nation. L’aîné de fes fils qu’on verra 
fuccéder à fon pere dans la principauté 
de Moldavie pour y finir malheureufe- 
ment, était d’un cara&ère naturellement 
doux, mais faible ôc vain ; le cadet plus 
orgueilleux annonçait déjà cet efprit 
d’intrigues & d’ambition qui à coûté la 
vie à fon frere ; une fille aînée , veuve 
à dix-neuf ans , plus fraîche que la rofe 
du matin , d’une taille fvelte fan6 être 
grande, réunifiait aux grâces les plus 
piquantes une modeftie , une douceur 
& un air de langueur dont l’attrait était 
irréfiftible ; la cadette moins jolie , mais 
vive ôc intérefTànte venait d’être fiancée 
à un jeune Grec du voifinage. Ce futur 
époux fut fans doute curieux de faire 
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connaiflance avec nous , & nous étions 
à peine arrivés , que deux ou trois 
efclaves vinrent l’annoncer , en entrant 
précipitamment dans le fallon où la 
famille était réunie , elles fe jettent fur 
la fiancée, la couvrent de leurs robes 
& l’enlevènt en criant comme des for» 
- cenées , fauvcçvous , le voila. Nous vîmes 
en effet entrer ce jeune homme qui , 
careflfé par toute la famille , ne pouvait 
jetter les yeux fur l’objet de fes vœux 
que par furprife. C’eft aufli ce qu’il avait 
fouvent tenté , mais toujours fans fuc- 
cès. On le retint à fouper , & la jeune 
fille fut reléguée jufqu’à fon départ. 

L’heure de fe retirer étant venue, 
nous fûmes conduits dans une grande 
pièce voifine au milieu de laquelle on 
avait établi un coucher fans bois de lit 
& fans rideaux ; mais dont la couverture 
& les oreillers effaçaient en magnificence 
la riçheffe du fopha dont çet appartement 
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était décoré. Je prévoyais peu de reposr 
fur ce lit , & je fus curieux d’en examiner 
les détails. Quinze matelas de coton , pi- 
qués, d’environ trois pouces d’épailfeur, 
pofés l’un fur l’autre , formaient une bafe 
très -molle que recouvrait un drap de 
toile des Indes coufii fur le dernier 
matelas. Une couverture de fatinverd, 
chargée d’une broderie d’or trait , rele- 
vée en boffe , était également réunie au 
drap de deflùs , dont les bords retroulfés 
étaient fauxfilés tour-à-tour. Deux grands 
oreillers de fatin cramoifi couverts d’une 
pareille broderie où l’on avait prodigué 
les lames ôc la canetille , s’appuyaient 
fur deux couffins du fopha rapprochés 
pour fervir de doffier , & étaient deftinés 
a foutenir les têtes. Une petite tour o£io- 
gone en marqueterie d’ébène & de nacre 
de perle formait une table placée à côté 
de ce lit ; elle fupportait un grand flam- 
beau d’argent garni d’un cierge de cire 
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jaune épais de deux pouces , haut de 
trois pieds , 6c dont la mèche groffe com- 
me le doigt répandait une epailfe fumée. 
Trois foucoupes de porcelaine , remplies 
de conferve, de rofes, de fleurs-d’orange 
ôc de zeftes de cédra , une petite fpatule 
d’or à manche d’écaille , ainfi qu’un vafe 
de cryftal plein d’eau , environnaient 
cet obfcur luminaire qui devait nous 
fervir de bougie de veille : précaution 
dont on ne peut fe* paffer par-tout on 
les maifons rapprochées peuvent faire 
craindre les funeftes ravages des incen- 
dies. La maifon du Drogman était dans 
ce cas, 6c tout m’y préparait une mau- 
vaife nuit. La fuppreflion des oreillers 
aurait été une relïource , fi nous avions 
eu un traverfin , ôc l’expédient de les 
retourner n’ayant fervi qu’à nous décou- 
vrir la broderie de delfous , il fallut enfin 
fe réfoudre à y étendre des mouchoirs 
qui ne nous garantiffaient pas de l’ÿn- 
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preflion des fleurs. Notre réveil né pou- 
vait être parefîeux , & nous vîmes avec 
joie l’aube du jour que nous deftinions à 
nous procurer des oreillers plus com- 
modes pour la nuit fuivante. 

Une partie de pêche projettée la veille 
précéda le déjeûner qu’on fit tranfportet 
en Afie, où une petite prairie , un café 
Turc , ôc quelques chariots couverts Ôc 
traînés par de petits bufles , promettaient 
aux Dames tout ce que le pays offre de 
plus agréable. La pêche fut médiocre * 
les Dames furent bien cahotées ; des 
femmes Turques qui fe pormenaient 
aufli nous furent très-incommodes pat 
leurs queftions , Ôc fe montrèrent fort 
infolentes dans leurs réponfes. On rap- 
porta de cette promenade quelques vafeâ 
de lait caillé , du creflon recueilli dans 
une fontaine , ôc il n’y eut qu’une vobi 
fur les délices dont on venait de jouir. 

Nous trouvâmes à notre retour ch et 
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le Drogman , plufieurs femmes Grecques 
du voifinage , invitées à dîner 6c qui s’y 
étaient déjà réunies. Une grande parure 
dans laquelle il était aifé de juger que 
la vanité avait été plus confulté que la 
faifon, étalait fur un grand fopha des 
robes de velours noir ou cramoifi , char* 
gées de grands galons d’or fur toutes 
les coutures. Le poids de ces vêtemens 
joint à la chaleur qu’il faifait , rendit ces 
Dames comme immobiles Ôc prefque 
muettes. On fe dit cependant quelques 
lieux communs, on les répéta 6c l’on 
fe mit à table. Le dîner était fervi à la 
Françaife , table ronde , chaifes autour , 
cuillères ôc fourchettes , rien n’y man* 
quait que l’habitude de s’en fervir. On 
voulait cependant ne rien négliger de 
nos ufages , ils commençaient à prendre 
chez les Grecs, autant de faveur que nous 
en accordons à ceux des Anglais , ôc j’ai 
vu une femme pendant notre dîner pren- 
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dre des olives avec fes doigts, 6c les 
piquer enfuite avec fa fourchette pour 
les manger à laFrançaife. Si les fantés ne 
font plus à la mode chez nous , il n’en 
eft pas moins agréable de retrouver cet 
ancien ufage dans d’autres pays. Nos 
Grecs n’y manquèrent pas ; les hommes 
s’acquittèrent même de cette cérémonie 
debout & tête nue , & ce qui paraîtra 
moins recherché , c’eft que le même 
verre de vin fournit à toute la ronde» 
Après le dîner où la profufion régna plus 
que l’élégance & la propreté , la com- 
pagnie fe rangea fur le fopha de la même 
falle où on avait fervi le repas : les pipes 
fuccédèrent au café. On parla modes, 
on finit par médire , ôc c’eft ce que j’ai 
vu de plus parfaitement imité d’après 
nos mœurs. Les jeunes filles s’amufaient 
pendant ce temps d’une efcarpolette fu£ 
pendue à l’autre bout de la falle où des 
çfçlaves la faifoient mouvoir. Les fem- 
mes 
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ânes voulurent aufli jouir du même plaifir, 
elles y furent remplacées par des hom- 
mes à longue barbe , Ôc le tout-de-table , 
les échecs , le panguelo 1 terminèrent 
les divertiffemens de la journée. Vers le 
foir toute la compagnie defcendit pour 
prendre l’air fur l’échelle ^ efpece de 
jettée qui s’avance dans la mer, pour 
faciliter l’abord des bateaux, 

La Lune commençait à paraître , 6c 
le calme invitait à fe promener fur l’eau, 
quand les cris confondus des battans ôc 
des battus avertirent de l’arrivée du Bof- 
tandgi - Baehi. Les fouris font moins 
promptes à difparaître k l’approche du 
chat, que toutes ces femmes ne le furent 
à fe cacher. Madame la première Drog- 
mane 6c Madame de Tott qui n’avaient 
rien à* en craindre , foutinrent feules 
l’afpe£t de ce grand Officier qui parut 

• . r 

1 Efpèce 4e jeu qui reflcmblc au Berlan. 

/. Partie. H 
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dans un bateau armé de vingt-quàtfé 
rameurs. Il venait de faire châtier quel- 
ques y vrognes , 6c de faire faifir quelques 
femmes un peu trop gaies qui étaient 
tombées fous fa main. Il continua fa 
route en rafant l’échelle où nous nous 
faluâmes réciproquement. 

L’orgueil des Grecs fugitifs cherchait 
déjà une excufe à leur crainte , quand un 
pêcheur interrogé en paflant , fur la 
route que le Boftandgi-Bachi tenait , 
répandit une allarme bien plus vive 5 
en annonçant , qu’après avoir abordé 
fans bruit le Kiosk d’une Dame Grec- 
que , ôt avoir écouté quelques minutes 
la converfation qui s’y tenait, cet Officier 
avait efcaladé les fenêtres avec plufieurs 
de fes gens , Ôt que c’était tout ce qu’il 
en favait ;mais c’était en apprendre allez 
pour que l’effroi fût général , ainfi que 
l’attendriffement fur le fort de la Dame 
du Kiosk, 6c l’on fe perdait en réflexions 


Digitized by Google 


du Baron de Tôt t. u? 

fur Ton fujet , quand le futur époux de 
la fille cadette du logis arriva pour faire 
fuir de nouveau fa fiancée , ôc fatisfaire 
l’impatiente curiofité qui défolait la 
compagnie. Ralfurez-vous , dit-il à une 
de nos étrangères ; votre eoufine 6c fon 
ami en font quittes pour tous les dia- 
mants, tous les bijoux ôc tout l’argent 
qu’ils avaient fur eux ; il n’y avait pas à 
héfiter : le Boftandgi-Bachi les a furpris, 
les a fait faifir pour les mettre dans fon 
bateau 6c les conduire dans fes prifons ; 
fon avarice l’a enfin rendu traitable, mais 
il les a lailfé beaucoup moins contents 
de leur foirée qu’ils ne s’en étaient 
flattés. 

La fureur des femmes Grecques ne 
connut plus de bornes après ce téc it, 
ôc les difeuflions fur le droit ôc fur le 
fait ne furent interrompues que par le 
bruit de quelques autres petits bateaux , 
que la crainte du Boftandgi - Bachi fai- 

H 2 
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faient paraître d une grandeur énorme* 
Cependant dès qu’on était raffuré fur 
fon compte , on ouvrait tous les avis 
propres à fe foultraire à fes vexations , 
& l’on ne ceffa de s’occuper de lui qu’a- 
près qu’on l’eût vu redefcendre par le 
milieu du canal pour retourner à Conf* 
tantinople. Alors la liberté de fe prome- 
ner en réveilla le defir. En très-peu de 
temps , la mer fe trouva couverte d’un 
nombre prodigieux de petits bateaux où 
les Dames fe promenaient au fon des 
inftrumens. Notre compagnie fe joignit 
bientôt à la flotille’, on prolongeait les 
maifons , on critiquait les propriétaires , 
qui de leurs kiosks critiquaient à leur 
tour , & je prenais , chemin faifant , 
des notions dont le Boftandgi - Bachi 
aurait pu faire un grand profit. • 

Je m’étais mis de préférence dans un 
petit bateau avec le futur époux dont la 
figure & la gaieté mataient intéreffé ; 
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le jeune homme s’apperçut bientôt qu’il 
me plaifait, & me parla confidemment du 
chagrin qu’il avait de ne pouvoir con- 
templer fa Belle. Je fus touché de fa 
peine, & je lui donnai l’heure à laquelle 
je la lui ferais voir le lendemain. Il fut 
aulïi exa£t au rendez-vous que je l’avais 
été moi-même à lui en ménager le moyen; 
mais une maudite efclave qui le guet- 
tait penfa déconcerter tous mes projets , 
en jettant le cri d’allarme. La Demoi- 
felle apperçoit en même - temps mon 
protégé & fe fauve du coté d’un corridor 
à l’entrée duquel je courus la faifir , en 
appellant le jeune Grec , qui me joignit 
aufli-tôt. Cependant un renfort de deux 
harpies accourt du fond du corridor , en 
criant comme les oyes du Capitole ; mais 
elles ne purent arriver aflfez promptement 

i> , 

pour empêcher un baifer du futur, par 
lequel je fus bien aife de francifer mes 
jeunes gens , après quoi nous lâchâmes 

Hj 
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notre proie aux ennemis qui venaient 
s’en faifir. Cependant le pere 6c la mere 
approuvèrent ma petite facétie , ôt nos 
fiancés obtinrent dans le même jour le 
droit de fe voir librement. 

Le Diako, efpece de Précepteur ecclé-, 
fiaftique, auquel l’inftruêlion de la De- 
moifelle était confiée ( c’eft l’ufage dans 
toutes les maifons Grecques ) fut le feul 
qui blâma ma conduite ; il en parla 
même avec afiiez d’emportement pour 
me faire juger qu’il regrettait de ne 

i 

pouvoir achever l’éducation de fa pu- 
pille. 

Nous reliâmes encore quelques jours, 
chez le Drogman , dans le même cercle 
d’amufemens , d’ennui ou d’impatience. 
Je revins enfuite chez moi , pour me 
repofer. J’y retrouvai Manoly Serdar , 
qui m’apprit en arrivant qu’un Grec 
attaché comme lui à Racovitza venait 
de l’abandonner pour paffer au ferviçq 
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du nouveau Prince que la Porte venait 
de nommer. Manoly me parut exagérer 
ce crime avec une affe&ation qui me 
devint fufpeâe. 

J’eflayai de lui perfuader que , pouvant 
lui-même être contraint par la néceflité 
à prendre un parti femblable , il devait 
par prudence ménager les termes , & ne 
point juger fi févérement un homme , 
qu’il était peut-être à la veille d’imiter. 
Regardez-moi , dit-il, comme le dernier 
des hommes , fi je varie jamais , fit con- 
tinuez à m’eftimer , fi je ne me rends pas 
coupable d’une aufli noire trahifon : je 
lui promis l’un & l’autre , & je ne tardai 
pas à être dans le cas de lui tenir parole. 
En effet il partit quelques jours après , 
pour aller , difait-il , eflayer encore quel- 
ques démarches en faveur de fon bien- 
faiteur ; mais j’appris qu’il venait de 
l’abandonner , en s’attachant également 

H* 
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au fervice du nouveau Vayvode \ H 
m’écrivit lui-même pour me faire part 
de- fa démarche & pour me demander 
fort humblement ce que j’en penfais. 
Je fentis que les circonftances auraient 
pu le rendre excufable , s’il n’eut pas 

• * ’ 1 f 

aggravé lui-même fa faute , par fes pro- 
teftations d’honneur & de fidélité. Je lui 
répondis qu’il m’avait lui-même di&d 
l’opinion que je devais avoir de fa con- 
duite , & que j’y tiendrais plus conftam- 
ment qu’il n’avait fu tenir à fes prin- 

r * ’ 

cipes. . • ; ; 

Cet homme eft devenu lui - même 
Prince de Valachie , pendant la derniere 
guerre des Turcs ; mais cette place a 
plus fervi à fes intrigues , quelle n’a 
montré fes talens , & je l’ai perdu de 
vue dans l’obfcurité où rentrent tous ces 

j C*eft le titre que les Turcs donnent aux Princes de 
Valachie & de Moldavie. On les nomme aufli Bcy. 
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êtres éphémères que l’avarice du defpotô 
fait briller un moment , en vendant à 
leur orgueil une lueur paffagère de fon 
autorité. 

On va voir Sultan Ofman obligé 
d’employer celle d’un Bas-Officier dans 
un fait peu important , mais fingulier & 
digne de remarque. 

Un Jéniffaire ivre & pourfuivi par la 
Garde qui n’a ordinairement pour toute 
arme , que de gros bâtons , profitait de 
la fupériorité que lui procurait fon Yata‘ 
gan 1 , pour fe défendre comme un lion ; 
il avait déjà mis plufieurs de fes ennemis 
fiors de combat , & fatigué de fes pro- 
pres efforts il fe ménageait de nouveau* 
fuccès en fe repofant fur les marches 
d’un Khan 1 tandis que la garde réduifait 
l’attaque en blocus. Le Grand-Seigneur 

1 Efpècc de eoureau large fort long & recourbé fur le 
tranchant , il tient lieu de fabre. 

* Lieux publics où logent les Marchands & les Voyageurs» 
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qui parcourait fréquemment la Ville 
fous un incognito qui ne trompait per- 
fonne , fe trouvant à portée , s’approche 
du coupable , fe nomme , lui ordonne de 
dépofer fon arme & de fe rendre à la 
garde ; mais rien n’émeut le héros , qui 
non-chalamment couché , fixe fon Sou- 
verain & menace le premier qui ofera 
s’approcher. Sultan Ofman lui demande 
alors de quel Orta 1 il eft. Sur fa réponfe 
il envoie chercher fon Caracoulouc- 
tchi *. On court le chercher ; il arrive. 
Défarmez cet homme , lui dit le Grand- 
Seigneur , & conduifez-le au Château h 

1 Compagnie de Jéniflairesqui n'ont d'autres noms que le 
numéro du rang quelles tiennent entr’elles,& dans lefquclles 
le nombre des Soldats n'eft pas fixé. On compte près de 
trente mille JénifTaires dans la trente -cinquième compagnie, 

* Marmiton de la compagnie : il eft un des Officiers de 
l'État-Major, 

3 Le Château d’Europe fur le canal ; c’ eft -là qu'on en- 
voie les JénifTaires qu'on veut étrangler , & s’ils échappent 
de ce Heu de détention , ils en ont eu au moins U peur. 
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L’Officier défait alors fa ceinture 1 qu’il 
tient de la main droite , s’avance auprès 
du rebelle , lui tend la main gauche , en 
lui difant : compagnon , donne-moi ton 
couteau & fuis-moi : ce qui fut exécuté 
fans réplique & avec l’air de la plus gran- 
de foumiffion. 

Le préjugé aura toujours plus d’emn 
pire que la crainte } plus de force que le 
defpotifme. 

Sultan Ofman fut bientôt lui-même 
obligé de payer à l’opinion , un tribut 
dont il fut la vi&ime. En vain l’art des 
Médecins s’efforcait de rétablir la fanté 
de ce Prince , en même-temps que la 
politique en cachait le dépériffement ; 
il dut enfin , cédant au mal , fe ren- 
fermer dans fon intérieur , & réferver 
fes forces pour fe rendre chaque vendredi 

1 Ceinture de cuivre qui pefe quinze livres & avec la- 
quelle ces Officiers peuvent alfommer un Jéniflaire. Les 
foldats rcfpedent infiniment ce figne d’un grade qui, quoi-i 
qu’inferieur , a beaucoup d’autorité,, 
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un vendredi , ôc ce fut pour les «aimer 
qu’il fe détermina le vendredi fuivant à 
fe rendre en cérémonie à Sainte Sophie , 
la mofquée la plus voiline du Sérail ; 
malgré l’état de faibleffe ôc de langueur 
extrême , où l’avait réduit fa maladie. 
Ce Prince à fon retour déjà chancelant 
fur fon cheval , ôc foutenu par les gens 
de pied qui l’environnaient , perdit 
connaifTance entre les deux portes qui 
féparent les cours du Sérail , on lui jetta 
un chai * fur la tête , Ôc il mourut quel- 
ques inftans après avoir été tranfporté 
dans fes appartemens. 

Le Vifir , le Mufti ôc les grands Offi- 

1 Etoffe de laine fine fabriquée en Perfe & aux Indes, 
dont les Turcs fe fervent pour s’envelopper la tête , lorf- 
qu’ils fortent , foit pour fe préferver du froid , ou pour 
n’étre pas reconnus ; ils ont aufTi des manteaux qui les 
garantifTent ; mais les Princes d’Orient ce peuvent , lorf> 
qu'ils paraiiTent au public , ufer de cette reffource , contre 
l’intempérie de l’air , l’ufagc les afTujettit à s’en priver. Le 
motif qui les force à paraître , les oblige également à ne 
rien vêtir qui puiffe empêcher de les reconnaître. 
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ciers de l’Empire fe rendirent auïïitôè 
au Sérail , pour vérifier la mort de Sultan 
Ofman & y faluer Muftapha III , l’aîné 
des Princes qui reliaient de Sultan Ach- 
met. Dans le même jour le canon du Sérail 
annonça cette mort au peuple & les 
Muezzins 1 joints aux Crieurs publics 
proclamèrent le nouvel Empereur. 

Le deuil connu chez les Tartares , 
n’ell point d’ufage chez les Turcs. Mais 
fi cette manière d’honorer fes parents eft 
indifférente, ce qui ne l’ell certainement 
pas , c’eft la promptitude avec la- 
quelle ils enterrent les morts. Il femble 
que cette nation naturellement fi grave 
& fi nonchalante , n’àit d’a&ivité que 
pour ce fcul objet. Ils attendent à peine 

1 Muezzins , Crieurs des Mofquces qui appellent les vrais 
croyans à la prière , en difant avec une cfpèce de chant , 
Dieu cft grand , Dieu eft Dieu , il n’y a qu'un feul Dieu , 
accourez aux bonnes oeuvres , accourez à la prière. Dieu 
eft Dieu , & Mahomet eft fon Prophète. Cette dernière 
pluafe eft aufli la profeflion de foi. 
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cinq ou fix heures , pour rendre à leurs 
parens ce dernier devoir ; & la crainte 
d enterrer un homme en léthargie ne les 
arrête pas \ 

A cette abominable promptitude , les 
Turcs ajoutent une extrême célérité 
dans la marche de ceux qui portent la 
bierre : les Mahométans croient lame 
du défunt en fouffrance jufqu a la fin de 
cette cérémonie. 

Celle de l’enterrement du Grand-Sei- 
gneur ne diffère des autres que par l’im- 
portance des Grands Officiers qui l’ac- 
compagnent à fa mofquée. Chaque Em- 
pereur eft dans l’ufage d’en faire bâtir 
une , ôc dans la cour de cette mofquée 

i Les malheurs qui résultent de cet ufage , ne font pref- 
que jamais connus. J'ai cependant vu déterrer un Turc qui 
avait recouvré aiTez de force en revenant de Cn léthargie , 
pour crier fous terre à fc faire entendre j mais peu s en 
fallut qu’il ne fut encore la vicâime des formes ou plutôt do 
la crainte que le Juge & l'Iman déjà payés , avaient de 
reftituer. 
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l’onconftruit la coupole fous laquelle fort 
corps doit être dépofé. Au relie, on ob- 
fervera que les Empereurs Turcs font en' 
terrés aulfi promptement que leurs fujets* 
Plus de trente ans qui s’étaient écoulés 
depuis la mort de Sultan Achmet , pere 
du nouvel Empereur , n’avaient pas pré- 
paré à celui-ci des lumières fort éten- 
dues. Renfermé pendant ce long inter- 
valle dans l'intérieur de fes appartemens 
avec quelques Eunuques pour le fervir j 
& quelques femmes pour le défennuyer, 
la conformité de fon âge avec celui des 
Princes qui devaient le précéder, lui 
1 aillaient peu d’efpoir de régner à fon 
tour. Une inquiétude plus réelle devait 
encore l’agiter. Ses deux frères n’avaient 
point donné d’héritiers à l’Empire. Le 
peuple en avait murmuré fous le dernier 
règne ; & de nouvelles craintes ou de 
nouveaux murmures de ce genre pou- 
vaient lui coûter la vie. Anciennement 

l’on 
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l’on avait attenté à fes jours par le moyen 
qu’une politique barbare emploie fans 
fcrupule dans ce pays envers les Princes 
voifins du trône. Sa méfiance & l’étude 
de la Médecine l’avaient préfervé» 

Ainfi que Tes frères, ce Prince avait 
les jambes très-courtes , ôc ne paraiffait 
grand qu’à cheval. Une pâleur qu’on 
attribuait aux effets du poifon , de gros 
yeux à fleur de tête qui voyaient mal , 
le nez un peu applati n’annonçaient 
aucune vivaaité , promettaient peu d’ef- 
prit. Cependant le goût du changement 

décida la multitude en fa faveur. Les 

* 4 , 

Grands le croyaient faible , ôc fe flat- 
taient de le gouverner. Le peuple efpéra 
qu’il ferait prodigue , ôc tout le monde 
fe trompa. On verra cet Empereur dans 
des circonfiances qui ie feront connaître; 
& les bontés dont il m’a honoré , me 
fourniront l’occafion dé développer les 
nuances de fon caractère. 

I. Partie. I 


V 
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Le premier foin d’un Prince Ottoman 
qui parvient au trône eft de fe lailfer 
croître la barbe '. Sultan Muftapha y 
ajouta celui de la teindre en noir , afin 
qu’elle fût plus apparente le jour de (a 
première fortie publique dont l’objet eft 
d’aller ceindre le fabre. C’eft la prife 
de poflelfion , le couronnement des Em- 
pereurs Turcs. Cette cérémonie fe fait 
toujours dans lamofquée de Youb, petit 
village renommé aulfi par les poteries 
ôt fon laitage , & qui fert cle fauxbourg 
à la ville , vers le fond du port. Tout 
fut difpofé pour cette fon&ion , le neu-» 
vième jour , & dès le matin , toutes les 
rues depuis le Sérail jufqu’à Youb, furent 
bordées des deux côtés par les Jéniffaires 
en habit & bonnet de cérémonie ; mais 

, Les Princes refTerrés dans le Sérail ne portent quç la 
mouftache , ainli que les jeunes gens qui ne lailFent croître 
leur barbe , que pour prendre un état. C’eft ce qu'ils appel- 
lent communément devenir fages. 
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Tans armes & les mains croifées fur la 
ceinture \ 

•Les Miniftres * les grands Officiers , 
les Gens de Loi , ôc généralement tou- 
tes les perfonnes qui par état font atta- 
chées au Gouvernement , fe rendent de 
bonne heure au Sérail , afin de précéder 
le Grand-Seigneur dans fa marche. Cette 
marche commence, ainfi que nos pro- 
cédions par les gens les moins importans 
qui défilent fans ordre. Ils font tous à 
cheval , & chacun d’eux eft entouré d’un 
grouppe de valets à pied , proportionné 
à l’état & aux facultés du maître. 

Les Gens de Loi font remarquables 
par la groffeur de leurs * turbans & la 
ftmplicité des bouffes de leurs chevaux. 
Mais le grouppe du Jéniffaire Aga pré- 

1 Excepté la chauflure rouge , de grandes culottes bleues 
& le bonnet Auxquels ils font aflujetcis , les Jéoiilàires Ce 
vêtent de la couleur qui leur plaît j & ce n’eft que dans là 
coupe de l'habit qu’on retrouve l'uuiformc. 
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fente le tableau le plus riche dans la 
claffe des grands Officiers. Outre le 
nombre de valets qui environnent fon 
cheval , il eft précédé par deux files de 
Tchorbadgi 1 , qui à droite à gauche 
marchent à pied devant leur Général. 
Ces premiers Officiers en bottes jaunes , 
les coins de leur robe retrouffés dans 
leur ceinture , chacun un bâton blanc à 
la main & coëffés dun calque brodé en 
or , furmonté d un grand pannache à la 
Romaine , forment une longue allée de 
plumes , au fond de laquelle on apperçoit 
le Jéniffaire Aga qui domine au milieu 
de la foule de fes gens ; mais un objet 
vraiment curieux, c’cft le vêtement de 
l’Achetchy-Bachy * qui marche à pied 

i Colonel desJéni flaires, dont le mot traduit littéralement 
lignifie donneur de foupe. 

1 Chef de cuifine : chaque compagnie a le fien qui fait 
l’office de Major , il veille à la fubfiftance & à la grande 
police ; celui du Jéniffaire Aga fait l'office de Major- 
Général. 
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au milieu des deux files de Colonels , 
dont je viens de parler , & feulement 
quelques pas en avant de fon Général. 
Une énorme dalmatique de cuir noir 
chargée de gros clous d’argent, recouvre 
un corfet également de cuir , & non 
moins bizarrement décoré. Ce petit gil- 
let eft fixé fur fa perfonne par une large 
ceinture à gros crochets & à charnière 
qui foutient deux énormes couteaux 
dont les manches couvrent prefqu’en- 
tièrement le vifage du Major; tandis 
que des cuillers , des talfes & d’autres 
uftenciles d’argent fufpendus à des chaî- 
nes du même métal , lui lailfent à peine 
l’ufage de fes pieds. Il eft en effet telle- 
ment chargé , que dans toutes les occa- 
fions publiques qui obligent cet Officier 
à fe vêtir ainfi , deux Jéniffaires doivent 
lui fervir d’accolites pour foutenir fon 
habit. 

Le Tchaouche-Bachi , l’un des Mi- 

I 3 


Mémoires 


?34 

niftres de la Porte, dont l’Office a éffen-î 
tiellement rapport aux affaires civiles , 
eft précédé par les Huiffiers dont il eft 
le chef, chacun d’eux porte une plume 
d’autruche fur le côté de leur turban. 
Le Boftandgy Bachi eft également pré- 
cédé par deux files de Boftandgys , le 
bâton à la main , ôt dont les habits & les 
coëffures de drap rouge préfentent au 
çoup-d’oeil une uniformité affez agréable. 
Ces différens Officiers de l’Empire fa- 
luent à droite & à gauche, les Jéniffaires 
qui bordent la haie & qui y répondent 
en s’inclinant * mais ils rendent cet hon- 
neur avec bien plus de refpeét , aux feuls 
turbans du Grand-Seigneur qui précèdent 
fa Hauteffe , ôc qu’on porte en cérémo- 
nie. Deux de ces coëffures chargées de 
leurs aigrettes n’étaient d’abord deftinées 
qu’à changer celle que l’Empereur porte 
lui-même au cas où il le jugeroit à pro- 
pos i mais cet ufage de pure commodité 
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devint dans la fuite un objet de pompe 
& d’oftentation. 

Ces turbans placés fur des efpèces de 
trépieds de vermeil, font portés de la 
main droite par deux hommes à cheval, 
entourés dun grand nombre de Tchoa- 
dars , & ces Officiers doivent feulement 
faire incliner un peu les turbans à droite 
& à gauche , à mefure que les Jéniffaires 
au nombre de fept ou huit a la fois fe 
courbent profondément pour faluer les 
aigrettes Impériales. 

Dans cette marche auffi curieufe à 
voir que pénible à décrire , le Vifir ôc 
le Mufti , tous deux vêtus de blancs , le 
premier en fatin , le fécond en d rap , 
marchent à côté l’un de l’autre , entourés 
de leurs gens , & précédés des chevaux 
de main & des Chatirs 1 du Vifir. A 
côté de ce Miniftre marchent les Alay.- 

1 Ce font des efpcces de valets-de-pied diftinguès par 
des ceintures de vermeil. 

i* 
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tehaouches qui font conftamment mou» 
voir leurs bâtons d’argent garnis de pe- 
tites chaînes affez femblables à des ho- 
chets , ôc dont le bruit l’accompagne 
jufques dans fon propre Palais. Un char- 
riot couvert , groflièrement conftruit , 
mal fculpté , mais richement doré , con- 
tient un petit fopha , & fuit ordinaire- 
ment le Mufti pour le recevoir quand il 
eft fatigué.. 

Viennent enfuite les Capitaines des 
Gardes de l’intérieur & le grand & le 
petit Ecuyers qui précèdent les chevaux 
de main du Grand-Seigneur. Ces che- 
vaux font couverts de houlfes très-riches 
qui traînent jufqu’à terre ôc qui ne laif- 
fent appercevoir que la tête de ces ani- 
maux, dont le front eft orné d’une aigrette 
de héron : ils portent auflî chacun une 
queue de cheval fufpendue à la fous- 

* Efpècc d'Huiflîer- à Verge appartenant; à la. dignité dç. 
Pacha. 
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gorge , ôc fur la felle un fabre , ôc une 
maffe d’armes paffés dans le furfait , 
font recouverts d’un bouclier. Chaque 
cheval eft conduit par deux hommes à 
pied qui tiennent chacun une longe 
fixée à la tête de ces animaux. Immé- 
diatement après fuivent deux files d’Affé- 
kis 1 leiabre pendu en fautoir ôc le bâton 
blanc à la main , une troupe de Zuluf- 
tchis * coëftés d’un cafque de vermeil ôc 
la lance haute marche également fur 
deux files ôc précédé les Peisk. Ceux-ci 
vêtus à la Romaine portent des faifceaux 
que furmonte une hache d’argent ; ôc 
marchent avant les Solacks 3 ,qui chauffés 

* Les AfTékis font un corps d’Elitc tiré de celui des Bot 
tandgis, • 

1 Les Zuluftchis font une autre forte de troupe de l’inté- 
rieur, ils font vêtus* richement & portent deux longues 
boucles de cheveux , qui attachées au bonnet vers les 
tempes , defeendent auiïî bas que les épaules, 

3 Solacks veut dire gauchés deftinés à défendre la per-» 
fonne du Souverain. Ceux qui occupent (a droite doivent 
tirer leurs flèches de la içain gauche , c'eft fans doute 
l'origine de leur nom. 
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d’une efpèce de cothurne , armés d’arcs 
& de flèches , font coëffés d’un riche 
cafque , furmonté d’un panache en éven- 
tail dont les extrémités en fe réunifiant 
forment deux haies au milieu defquelles 
le Grand-Seigneur marche feul à cheval. 
L’aigrette^du Prince domine au-deflus 
de ce fuperbe grouppe. Son approche 
infpire un filence morne , les Jéniflaires 
s’inclinent profondément avant que la 
haie de plumes ait dérobé l’Empereur 
à leurs regards ; de fon côté Sa Hauteffe 
a l’attention de répondre à ce falut par 
un petit mouvement de tête à droite 
& à gauche. 

Un nombre infini de Tckoadars envi- 
ronnentôÉ fuivent le Grand-Seigneur. Ils 
entourent en même-temps le Séliktar-Aga 
qui porte le fabre Impérial fur l’épaule , 
& eft vêtu d’un habit d’étoffe d’or, ôc 
cet habit eft le feul des habits Turcs 
qui joigne à la taille. 
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LeKiflar-Aga paraît enfuite fuivi du 
Kafnadar-Aga 1 qui ferme la marche , ôc 
qui diftribue de l’argent au peuple dont 
la foule l’accompagne. Le Capidgilar 
Kiayaffy * , ôc le Boftandgy Bachy qui 
précède le Grand-Seigneur dans toutes 
fes forties publiques , doivent à fon 
retour au Sérail , mettre pied à terre au 
fond de la première cour pour venir 
au-devant de Sa Hautelfe : ils doublent 
leurs pas lorsqu’ils s’en approchent , fe 
profternent aux pieds de fon cheval a & 
l’introduifent dans la fécondé cour en 
marchant devant lui jufqu’au lieu où le 
Prince met pied à terre , ôc où les Of-. 
liciers de l’intérieur le reçoivent. 

Le fameux Racub Pacha qui venait 

' On fait que le Kiflar Aga eft le chef des Eunuques ; 
Jla pour fécond le Kafnadar Aga , aulTï noir , & pas moins 
Eunuque , dont l'emploi eft celui de garde du tréfor-parti- 
culicr ; il eft chargé dans les cérémonies de faire jetter au 
peuple l’argent deftiné à cet ufage. 

1 Capitaine des Gardes de la Porte. 
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d’enterrer fon ancien maître & d’inftal- 
ler le nouveau, s’apperçut le premier 
que Sultan Muftapha aufli ignorant ; mais 
♦ plus a&if qu’on ne l’avait préfumé , 
avait befoin d’être occupé. J’ai déjà 
peint le caractère de ce premier Miniftre. 
On ne fera pas furpris d’apprendre que 
fes premiers foins furent d’exciter inhu- 
mainement fon Maître à renouveller les 
Loix fomptuaires & à les faire exécuter 
lui-même à toute rigueur j il voulait 
ainfi entretenir l’ignorance du Prince, 
& rendre fon autorité odieufe au public. 

Les premiers coups de cette autorité 
furent d’une violence & d’une barbarie 
extrême. Les crieurs publics n’avaient 
pas terminé la proclamation de la Loi , 
que le Grand-Seigneur déguifé, ainfi que 
les exécuteurs de fes volontés qui l’ac- 
compagnaient , puniffait déjà ceux des 
Grecs, des Arméniens ôc des Juifs qui 
fe trouvaient vêtus des couleurs pro- 
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hibées pour ces trois nations. Un mal- 
heureux chrétien mendiant qui portait 
une vieille paire de maroquin jaune 
qu’il venait d’obtenir de la charité d’un 
Turc, fut arrêté par le Grand-Seigneur, 
ôc cette excufe ne lui fauva pas la vie. 
Chaque jour éclairait quelque nouvelle 
horreur. 

Les Turcs même furent compris dans 
la Loi , elle fixoit le genre des fourrures 
de chaque état; elle prononçait fur la 
forme de l’habit & fur la hauteur de la 
coëfïure des femmes. Les Européens n’en 
furent exceptés qu’en fe foumettant à 
porter les habits qui leurs font propres. 
Cela feul aurait dû en les y affujettiffant 
pour jamais préferver les Ambaffadeurs 
de l’humiliation de voir bâtonner leurs 
protégés , & de leur voir effuyer d’autres 
mauvais traitemens dont les Turcs n’au- 

1 Cette couleur eft rcfcrvée pour la chauflurc des Turcs. 
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raient pas même eu l’idée , fi on ne leur 
eut jamais préfenté que des habits 
étrangers. 

Cependant deux événemens malheu- 
reux vinrent rallentir cette vexation , ce 
n’eft jamais que par de nouveaux défai- 
tes , que l’humanité foumife au delpo- 
tifme , reçoit le foulagement de ceux 
qu’elle a foufferts, & je remarquerai à cet 
égard , que lorfqu’on interroge à Gonf- 
tantinople quelqu’un fur fon âge , il ré- 
pond toujours en citant l’année de la 
grande pelle , celle de la famine , l’épo- 
que de telle rébellion , de tel incendie. 

La flotte du Grand - Seigneur était 
dans l’Archipel occupée à tirer de fes 
malheureux habitans un tribut que cette 
forme de perception quadruple toujours, 
tandis que la Caravanne des Pèlerins 
pour la Mecque était en route vers 
Damas. Conftantinople reçut aufli à la 
fois la nouvelle que le vaifleau Amiral ; 
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pendant que Tes Officiers ôc la plus 
grande partie de l’équipage était à terre, 
avait été enlevé ôc conduit à Malthe par 
les efclaves qui y étaient embarqués, ôc 
que la Caravanne, nonobftant le Pacha, 
le canon ôc les troupes qui l’efcortaient, 
avait été attaquée ôc taiirée en pièces 
par les Arabes du défert. Les préjugés 
ôc l’amour-propre fe trouvant bleffés en 
même-temps par ces deux cataftrophes, 
on ne garda plus de mefure , ôc la cons- 
ternation du Sérail animant Pinfolence 
du peuple , on ofa murmurer hautement 
contre le Grand-Seigneur , ôc s’en pren- 
dre à lui de ces triftes événemens. 

Tout ce qui menaçait l’ordre établi 
d’une comrtiotion trop forte ne pouvait 
manquer d’inquiéter Racub Pacha , ôc 
cet adroit Miniftre trouva bientôt un 
expédient propre à diftraire l’attention 
du peuple, ôc la porter fur un objet 
agréable. La famine encore récente lui 
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en fournit le moyen; Il répandit dans lé 
public le magnifique projet de couper 
l’Afie mineure par un canal navigable % 
& propre au tranfport des denrées , afin 
de ne plus les expofer au danger & à 
l’incertitude des trajets de mer. Il fallait 
pour cela réunir le fleuve Zacarie à la 
ville d’Ifnic l'ancienne Nice , en fe fer- 
vant d’un lac fitué à moitié chemin, dont 
les eaux auraient fervi à la dépenfe des 
éclufes , & qui abreuvé par plufleurs 
rivières qu’on pouvait y verfer, ferait 
devenu intariflable. Le Drogman de la 
Porte fut envoyé d’office à M. de Ver- 
gennes pour me demander à cet Ambafla* 
deur ; je me rendis à la Porte pour con- 
fulter le plan d’opérations : il y eut même 
des voyages de quelques Miniftres pouf 
aller prendre des renfeignemens fur les 
lieux ; mais tout ce projet qui n’avait été 

1 Racub Pacha plus inftruit que les Turcs ne le font ordr* 
naireraent , avait fans doute pris ce projet dans Pline. 

qu’un 
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qu’un prétexte , difparut avec les mécon- 
tentemens qu’il avait fait oublier. 

Cet événement me donna le premier 
apperçu de l’ignorance des Turcs que 
j’ai bien vérifié depuis. A peine fus-je 
arrivé à la Porte , qu’on m’y préfenta 
un Grec qui devait , difait-on, nous être 
d’un grand fecours pour ce travail, c’était 
le plus habile de l’Empire : je le ques- 
tionnai fur le nivellement , & je fus bien 
à portée d’évaluer les talens de cet 
homme , quand il me montra une petite 
planchette de cuivre avec laquelle il de- 
vait opérer, & que je n’avais pas apperçue 
d’abord , parce que ce rare infiniment 
était entouré d’un grand nombre de 
fpeâateurs ravis d’admiration. 

Quant aux malheureux Pèlerins de la 
caravanne , on finit par les regarder 
comme autant de martyrs , & la bonté 
que lé Roi eut d’acheter à Malthe , Ôc 
de rendre aux Turcs le vaiffeau ôc le 
I . Partie . K, 
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pavillon amiral * , que les Efclaves 
avaient enlevés , acheva de rétablir pour 
quelques temps le calme dans Conftanti- 
nople. 

Cependant l’aûivité du Grand-Sei- 
gneur trouva heureufement un autre ali- 
ment que les loix fomptuaires. Les mon- 
naies j la vérification des comptes du 
tréfor l’occupèrent bientôt tout entier. 
Il retrancha auffi des abus de dépenfe 
dans ion Harem, il y fixa l’entretien 
annuel des femmes *. Le Kiflar - Aga 
perdit encore fous ce règne toute l’im- 

‘ Ccpavillon était d’autant pins intérclTant , que donné 
par la Mecque au Grand-Seigneur * les Turcs y attachent 
un préjugé fuperftitieux. Les noms des Difciples du Pro- 
phète aux quatre angles, unfabrcà deux lames pour écuïïbn, 
& des pafi'agcs de l'Alcoran pour bordure tiflue en argent 
fur une étoffe cramoifie r donnent à ce pavillon un caraélèrc 
talifmanique qui rend toujours fa perte plus fàcheufc que 
fà pofteffion n'cft utile. 

I - = On m'a affuré que^l’article de l’habillement des femme* 
avait été porté dans le tarif à environ ijo liv. de notre 
monnaie par an , ce qui ne doit pas paraître fomptueux. 
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portance de fa charge , en perdant l’ad- 
miniftration des Vakoufs , dont le Vifir 
fut chargé ; mais une fpéculation toujours 
dangereufe pour le Souverain , ôc qui 
fut préfentée à SaHautefle par un de fes 
Favoris , fit altérer les monnaies à un 
tel degré , que les faux monnayeurs tra- 
vaillent aujourd’hui en Turquie à l’avan- 
tage du peuple ; quelqu’alliage qu’ils 
emploient , le coin du Grand-Seigneur 
eft encore au-deflous du titre qu’ils don- 
nent à leurs efpèces. 

Les revenus de l’Empire ne furent 
point accrus par cette manœuvre. Les 
Pachas qui gouvernent les Provinces en 
même-tems qu’ils en font les fermiers 
n’en furent pas moins avides. L’œil du 
Souverain devint feulement plus atten- 
tif à les dépouiller du produit de leurs 
rapines *. Les vexations continuèrent ôc 

* Cette efpèce de confifcation eft verfée dans le rréfor 
particulier du Grand-Seigneur. Les plaintes des Province* 

Ka 
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le danger de paraître riche , n’arrêta que 
la prodigalité qui reftitue. 

Attaqué par la circulation , le com- 
merce éprouva bientôt cette efpèce de 
langueur qui ne manque jamais de pro- 
duire les plus grands défordres. Les 
artifans manquèrent d’ouvrage, & le dé- 
fœuvrement joint au befoin porta le 
peuple aux crimes. L’efpoir du pillage , 
& l’ardpur de fe venger des Riches, 
multiplièrent les incendies. 

Des Coundaks , efpèce d’artifice qui 
ne confifte qu’à placer au milieu d’un 

contre leurs a dmini fixateurs lui procurent la connaiflance 
de la fortune des vexateurs , & la juftice du Souverain vive- 
ment offenfée fans doute , fe dédommage en s'emparant 
des fommes extorquées. Les malheureux qui crient misère 
n’obtiennent jamais que la tête du coupable, & le nouvel 
opprefleur qui le remplace , leur fait prefque toujours re- 
gretter l'ancien. Le fyftême des finances en Turquie confifte 
à placer fur la furface de là terre un grand nombre d'épon- 
ges qui en fe gonflant de la roféc, donnent au Souverain 
le moyen de s'en emparer en les exprimant dans le réfer* 
voir dont il a feul la clef. 
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petit faifceau d’éclats de bois de pin , 
un morceau d’amadoue enveloppé de 
mèches foufrées, font le moyen que 
les incendiaires emploient le plus ordi- 
nairement. Ils dépofent furtivement 
cette allumette derrière une porte qu’ils 
trouvent ouverte , ou fur une fenêtre , 
& après y avoir mis le feu , ils fe reti- 
rent. Cela fuffit fouvent pour caufer les 
plus terribles ravages dans un ville dont 
les maifons bâties en bois & peintes à 
l’huile d’afpic , offrent une extrême faci- 
lité au premier malfaiteur qui voudra 
les réduire en cendres. 

Cet expédient dont fe fervent les in- 
cendiaires , & qui échappe fouvent à la 
vigilance des propriétaires , joint aux 
caufes ordinaires des incendies , donna 
pendant quelque tems de fréquentes alar- 
mes ; mais enfin cette efpèce de fléau 
fut diflipé par la groflefle d’une des fem- 
mes du Sérail } ôc fur-tout par l'aêtivité 

K 3, 
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que cette nouvelle fit reprendre au com- 
merce. On prépara les préfens d’ufage 
en pareille occafion , toutes les idées fe 
tournèrent vers les Donanemas 1 , qui 
n’avaient pas eu lieu depuis deux règnes, 
& l’occupation des individus rétablit le 
calme dont cet événement afïurait la 
durée en ajoutant à l’autorité du Grand- 
Seigneur. En effet, de quelque fexe que 
fût l’enfant qui devait naître , cette grof- 
feffe annonçait des héritiers à l’Empire. 
Sultan Muftapha plus radieux parut en 
çn public avec la certitude de plaire. 
Quelques femmes d’argent diftribuées 
au peuple achevèrent de captiver fon 
opinion & fa bienveillance. On eft tou- 
jours certain de fe la procurer, lorfqu’on 
daigne faire quelques frais, & lorfqu’on 

1 Réjouiflanees publiques à l'occafion de la naiflanee des 
Princes Ottomans , elles n’ont ordinairement lieu que fur 
mer pour les Princeflcs ; mais l’on décida que le premier 
enfant après une longue ftérüité ferait fête plus que de cou- 
tume, 
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fait s’y prendre avec un peu d’adrelfe 
pour l’obtenir. 

Murad Mollach avait eu des torts de 
ce genre, il n’avait pas aflez ménagé 
la multitude. Ses amis l’avertirent que 
dans fa pofition , il devait un peu plus 
compter avec elle , s’il voulait parvenir 
aux grands emplois; ce fut donc pour 
lui plaire , & en même tems pour fe pro- 
curer les bonnes grâces de fon Maître 
que cet Effendy, profitant du moment, 
donna dans la prairie de Buyukdéré , 
une fête relative à l’événement qui exé- 
citait la joie publique. 

On me faura gré de m’attacher à ces 
détails , ils offrent le vrai tableau des 
moeurs ôc des ufages d’une Nation. 

• * t 

Deux grands poteaux diftans l’un de 
l’autre de 40 pieds Apportaient une 
corde tendue à leur extrémité fupérieure. 
On avait fufpendu à cette corde- des 
ficelles, fur lefquelles des lampes de 

K 4 
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verre étaient fixées à des diftances con- 
venables aux objets que l'illumination 
devait repréfenter le chiffre du Grand- 
Seigneur , le deffin de fon batteau , des 
mots tiré du Coran & applicables au 
fujet décorèrent cet édifice pendant les 
trois jours que dura la fête , tandis que 
des Danfeurs de corde , une troupe de 
Comédiens Juifs & des Danfeufes,ne ces- 
sèrent d’amufer le fpeêlateur fort avant 
dans la nuit. C’eft fur-tout à la lumière 
d’une vingtaine de réchauds de fer élevés 
fur des piquets, où l’on entretenait une 
flamme rouge avec des chiffons goudron- 
nés & du bois de pin , que ce tableau 
m’a paru le plus curieux. 

’ Les grandes mofquées s’illuminent de la même manière 
pendant le ramazan. Leurs minarets fervent de poteaux 
pour attacher la cordc principale à laquelle les rayons de 
lampes font fufpcndus par des anneaux deftinés à les faire 
glifler à mefurc qu’on les allume par la galerie d’un des 
minarets , & que de la galerie du minaret oppofé , on tire 
une petite corde qui les réunit & maintient les fils de cet 
efpèce de hautc-liffe à des diftances convenables. 


du Baron de'Tott. 155 

Ces lugubres candélabres étaient plan- 
tés en cercle pour éclairer les baladins 
qui occupaient le centre , & des tentes 
drefTées pour Murad Mollach & fa com- 
pagnie formaient avec la foule des afTif- 
tans , une grande ligne de circonvalla- 
tion dont les femmes du peuple occu- 
paient une partie. L’illumination placée 
en dehors de cette derniere enceinte 
n’était que l’enfeigne de la fête , dont 
l’article le plus précieux était la co- 
médie. 

Une efpèce de cage de trois pieds 
quarrés fur fix de haut , enveloppée d un 
rideau repréfente une maifon , & con- 
tient un des a&eurs Juifs habillé en fem- 
me. Un autre Juif habillé en jeune Turc, 
& réputé amoureux de la dame du logis ; 
un valet, aflez plaifamment balourd, une 
autre Juif vêtu en femme & jouant la 
complaifante , un mari que l’on trompe, 
enfin les perfonnages qu’on voit par-tout 
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occupent les dehors & compofent la 
pièce. Mais ce qu’on ne voit point ail- # 
leurs , c’eft le dénouement ; tout efl en 
fcène , rien n’eff abandonné à l’imagi- 
nation des fpe&ateurs, & fi le cri du 
Muezzin * , fe fait entendre fur ces 
entrefaites , les Mufulmans fe tournent 
du côté de la Mecque pendant que les 
auteurs continuent chacun leur rôle ; 

& j’en aurai aflez dit fur ce bizare affem- 
blage de dévotion momentanée & d’in- < 
décence continuelle, fi l’on aperçoit que 
ce tableau , difficile à décrire , pourrait 
encore moins fe defliner. 

Des danfeurs de corde maladroits.. 

t. * 

des lutteurs aflez gauches , quelques 
bouffons grofliers & des baladines rem- 
pliffent les intervalles d’une comédie à 
l’autre. Parmi ces dernieres dont le mé- 
rite n’eft fûrement ni dans l’élégance de 

i Celui qui , du haut des minarets , appelle à la prière. 
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leurs pas , ni dans l’agrément de leurs 
geftes , mais qui plaifent infiniment aux 
Turcs par le talent qui les caraûérife, 
on diftinguait une jeune fille de dix à 
douze ans dont l’agilité promettait , Ôc 
lorfqu’après chaque danle , elle faifait , 
fuivant l’ufage , fa ronde avec le daïré 1 , 
pour recueillir en argent la valeur des 
idées agréables quelle avait fournies 
à la compagnie , les Seigneurs Turcs 
de la fociété de Murad Mollach , la 
mettaient à l’enchere à l’envi l’un de 
l’autre, tandis qu’ils lui appliquaient des 
féquins fur. le front * , pour lui témoi- 
gner leur bienveillance. Le prix de cette 
efclave, dont la figure n’avait cependant 
rien de diftingué , monta jufqu’à la 

* Tambour de bafque qui fcrt à marquer la mefurc. 

* Le fequin eft une monnoie d’or fi légère qu'en l’ap- 
puyant fur le front , elle y tient pendant quelque temps , 
& c’eft la manière dont les Turcs rccompcnfent l’agilité des 
danfeurs. 
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fommc de douze bourfes 1 , qu’un vieux 
Mollach donna au marchand pour ache- 
ter le ftérile plaifir de perpétuer des 
idées qu il avait perdu l’elpérance de 
réalifer. 

Excepté dans les fêtes publiques 9 
où la licence eft toujours extrême & 
toujours permife , ces afteurs ne déve- 
loppent leurs talens que dans l’intérieur 
des maifons , lorfqu’ils y font appellées 
pour les noces & les fêtes particulières. 
Ces troupes de mauvais bateleurs font 
toujours compofées d’hommes où de 
femmes feulement ; celles de femmes 
repréfentent dans 1 intérieur des Harems 
avec autant de diftinêtion & aufli peu de 

La bourfc turque eft une valeur numérique de yoo 
piaftres, & qui devrait répondre à celle de ijoo liv. fi l'alté- 
ration des monnaies du Grand-Seigneur n’était pas au degré 
de ne plus admettre de comparaifon , & que le change du 
commerce réduit depuis long-tems à ij ou 30 pour cent 
làns être encore au niveau de la valeur comparée des ma- 
tières intrinfeques. , 
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retenue que les comédiens dont on vient 
de parler -, mais la mufique eft l’amufe- 
ment ordinaire ôc le plus familier des 
Turcs. 

Leur mufique martiale eft du genre 
le plus barbare , des caiiïes énormes 
frappées avec des efpèces de maillets , 
réunifient un bruit fourd au fon vif & 
clair des petites timbales qu’accompa- 
gnent des clarinettes & des trompettes 
aiguës, dont on force les tons pour com- 
pléter le tintamarre le plus difcordant 
qu’on puifle imaginer. 

La mufique de chambre eft au con- 
traire très-douce , & fi l’on peut lui 
reprocher une monotonie de femi-tons 
à laquelle on répugne d’abord , on ne 
peut lui refufer une forte d’exprefiion 
mélancolique dont les Turcs font puif- 
làment touchés. Un violon à trois cor- 
des monté au ton de la guimbarde , la 
viole d’amour , qu’ils ont adopté , la 
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flûte de derviche , plus douce que 
notre traverfiere , le tambour , efpècc 
de mandolin à long manche & à cordes 
de métal , les chalumeaux, ou la flûte de 
Pan , ôc le tambour de bafque deftiné à 
rendre la mefure plus fenfible , com- 
pofent cet orcheftre. Il s’établit au fond 
d’un appartement où les muficiens acrou- 
pis fur leurs talons , jouent fans mufique 
écrite , des airs mélodieux ou vifs mais 
toujours à l’unifTon , tandis que la com- 
pagnie dans un grand filence, s’enivre 
d’un enthouflafme langoureux , de la 
fumée des pipes & de quelques pilules 
d’opium. 

Ceux des Turcs qui fe font une fois 
abandonés àunufage immodéré d’opium , 
font faciles à connaître par une forte de 
rachitifme que ce poifon produit à la 
longue. Dévoués à n’exifter agréable- 
ment que dans une efpèce d ivreffe , ces 
hommes font fur-tout curieux à voir ,* 
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lorfqu’ils font réunis, dans un endroit 
de Conftantinople qu’on nomme Te'riaky 
TcharchiJJy ( le marché des mangeur» 
d’opium ). 

C’eft là que vers le foir on voit arriver 
par toutes les rues qui aboutiffent à la 
Solimanie 1 ces amateurs , dont les figures 
pâles & trilles ne pourraient infpirer que 
la pitié , fi des cous alongés , des tête» 
tournées à droite, ou à gauche, l’épine 
du dos déviée , une épaule dans l’oreille 
& nombre d’autres attitudes bizarres qui 
réfultent de leur maladie , ne préfen- 
taient le tableau le plus ridicule & le 
plus plaifant. 

Une longue file de petites boutiques 
eft adoffée à un des murs qui fervent 
d’enceinte à la place ou eft conftruite la 
Mofquée, Ces boutiques font ombragées 
par une treille qui communique de l’une 

’ La plus grande mofquée de Conûanôoople. 
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à l’autre , ôc fous laquelle chaque mar- 
chand a foin de placer un petit fopha , 
pour afleoir fon monde fans gêner le 
paflage. Les chalands arrivent ôc s’y pla- 
cent fucceflivement pour recevoir la dofe 
qui convient au degré d’habitude ôc de 
befoin qu’ils ont contracté. Bientôt les 
pilules font diftribuées ; les plus aguerris 
en avalent jufqu’à quatre plus groffes que 
des olives , ôc chacun buvant un grand 
verre d’eau fraîche par - defïiis , attend 
dans fon attitude particulière une rêverie 
agréable qui au bout de trois quarts 
d’heure ou d’une heure au plus , ne 
manque jamais d’animer ces automates ; 
elle les fait gefticuler de cent manières 
différentes, mais toujours bizarres Ôc 
toujours gaies. C’eft le moment où la 
fcène intéreffe davantage; tous les ac- 
teurs font heureux , chacun d’eux re- 
tourne à Ton logis dans un état de 
déraifon totale ; mais aufli dans la pleine 

ôc 
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& éntiere jouiflance dun bonheur que 
là raifon ne faurait procurer. Sourds aux 
huées des paffans qu’ils rencontrent & 
qui fe plaifent à les faire déraifonner , 
Chacun d’eux croit polféder ce qui lui 
plaît, ils en ont l’air, ils en ont le fenti- 
ment , la réalité procure fouvent beau- 
coup moins* 

On retrouve le même tableau dans les 
maifons particulières où le maître donne 
l’exemple de cette étrange débauche* 
Les gens de loi y font le plus fujets, ôc 
les Derviches s’enivraient tous d’opium, 
avant de s’être avifés de lui préférer l’ex* 
cès du vin. Ces fortes de Moines font en 
Turquie de deux efpèces très-différentes i 
mais également remarquables. La diffé- 
rence vient du genre de régie que leur 
fondateur leur a réfpe&ivement impofé* 
Celle des Derviches Mewliach éft de 
tourner comme des totons au bruit 
d’une mufique afTez douce, & de cher-* 
I. Partie , L 
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cher une fainte ivreffe dans les vertiges 
qui devraient réfulter naturellement de 
ce bizarre exercice , fi l’habitude qu’ils 
ont de tourner ainfi, ne les préservait 
pas de l’étourdiffement ôc de l’ivreffê à 
laquelle ils vont fuppléer dans les taverr 
nés. La réglé des autres Moinesnommée 
Taâa-T épen 1 plus trille , a auüi plus 
de barbarie. Elle confifte à fe promener 
gravement, ôc à la file les uns des autres, 
autour de leur Chapelle, ôc à prononcer 
le nom de Dieu à haute voix , ôc aveG 
effort à chaque coup de tambour qu’on 
leur fait entendre-: bientôt les coups de 
baguettes preïTés graduellement, devien- 
nent fi vifs , que ces malheureux font 
contraints à de terribles efforts 1 de poi- 
trine ; les plus dévots ne finiffent là 
proceffion qu’en vomiffant le fàng. Leur 
abord eft toujours fbmbre j toujours 

« ; ' r - rr/y) lîxri’ \ 

i Batteur de planches , peut-être n’avaicnt-ils pas d'autres 
infiniment dans l'origine. -"*■ ” ' » 1 

' ,v.v.;A .1» 
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farouche & ces Moitiés font fi perfuâ- 
déS de la fainteté de leur 1 pratique , & 
fi sûrs de plaire au Ciel par leurs hur- 
lemens , qu’ils ne jettent jamais fur les 
àutfes hommes que des regards du plus 
profond mépris. 

If y â encore en Turquie d’autres 
Moines , & des Santons qui courent la 
campagne : leur rencontre dans un bois 
n’eft pas fans inconvénient ; fous" lé 
manteau de la Religion , ils s’intro- 
duifen't che2 quelques dévots ; & c’eft 
par-tout la plus mauvaife compaguié 
qu’ori puifle trouver. 

Ceux de ces Défichés qui font alîei 
ôudatiëux pour profiter de l’ignofaridê 
génitale s'érigent en prophètes & pro- 
phétifent 1 împuriéihertt. S’il aVrîVe qüé 
Févéhément' juftifie les prédiftiohs qu’ils 
Ont hafardéeS, alors ils tiè tardent guete' 
à palfer pour des Saints, & à jouir de là 
plus haute confid’ération $ mais ceux 

La 
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même qui , faute de fuccès , ne parvien- 
nent qu’à paffer pour des foux, n’en ont 
pas moins lé droit de pénétrer par-tout. 
Rien ne peut s’oppofer à leur effronterie ; 
le nom de Dieu proftitué par ces coquins 
en impofe toujours à la multitude fuper- 
ftitieufe, & j’en ai vu venir infolemment 
s’affeoir à côté du Vifir pendant que je 
m’entretenais fecrètement avec lui , & 
que les gens les plus confidérables fe 
tenaient à l’écart. Le fanatifme du public 
impofe aux gens plus éclairés la loi de fe 
contraindre , ôc les Turcs les plus puif- 
fans ne parviennent à fe débarraffer mo- 
mentanément de cette canaille , qu’en 
lui donnant quelque argent, dont le 
véritable effet eft cependant de la rendre 
plus incommode & toujours infolente. 

Rakub Pacha plus inflruit que les 
Turcs ne le font ordinairement , foit 
pour détruire l’ignorance , ou pour laif- 
fer après lui un témoignage de fon goût 
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pour la littérature , fit bâtir à Tes frais 
une grande coupole , pour y fonder une 
Bibliothèque publique : il n’en exiftait 
pas à Conftantinople. Mille à douze 
ceqt manufcrits Arabes ou Perfans que 
ce Vifir avait raffemblé , & qu’il légua 
à ce monument, furent rangés fur des 
corps de tablettes dîfpofés en pyramides 
circulaires au centte de la rotonde qu’il 
fit bâtir [à cet effet. Un Bibliothécaire 
furveille ce dépôt : le public a droit d’y 
pénétrer à des heures marquées , & 
Rakub en fonda l’entretien ; mais rien 
ne fondera certainement l’inftru&ion 
des Turcs , tant que les difficultés de 
la langue en fixeront les bornes au 
feul talent de lire & d’écrire. 

L’Imprimerie aurait pu les étendre ; 
un certain Ibrahim Effendi avait établi 
cet art fi utile de multiplier les copies ; 
il fit même imprimer plufieurs ouvrages ; 
mais qui n’eurent qu’iyi faible débit. 
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quoiqu’il eût çhoifi ceux qui devaient 
en promettre le plus : quel fuccès pou-, 
yait avoir en effet un art qui dès le 
premier coup d’œil , réduifait à rien , 
le talent de ceux que l’on confidérait 
comme des favans ? Ils devinrent juges 
& parties ; la Typographie ne pouvait 
atteindre à la perfediqn des liaifons $ 
on la me'prifa , Ibrahim ferma boutique, 

Rakufi lui-même n’était pas exempt 
tje cette fauffe fçience qui s’enorgueillit 
des difficultés vaincues. Il fe plaifait 
à lier les lettres d’une manière indé-, 
çhifrable , & fpr toutes çhofes il aimait 
à jouer fur le mp*- O n çite encore de 
lui plufieurs traits affez plaifans dans 
ce mauvais genre, mais qui par cela 
même qu’ils apartiennent au gloffaire , 
ne peuvent être traduits. 

Dégagé par la forcç naturelle de fon 
efprit de tous, les préjugés qui abrutiR 
fent les Turcs prefque généralement ^ 
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ce Vifir trouvait jufques dans les objets 
les plus atroces , le moyen de s’égayer. 
On jugera bien quç le Mahométifme 
n’était pas à l’abri de fes plaifanteries. 
Un Européen fe préfenta un jour à la 
Porte ôc fit foupçonner par fes geftes , 
plus que par fon langage , qu’il voulait 
fe faire Turc , & qu’il était Allemand. 
A la néceflité d’appeler quelqu’un pour 
le faire expliquer , fe joignait l’article 
des traités qui néceffite la préfence d’un 
Drogman pour qu’un Européen puiffe 
légalement renier fa religion. On en 
trouva un de l’ambaflade d’Allemagne 
qui fut conduit au Vifir & lui apprit 
que le nouveau venu , né à Dantzick , 
en était parti tout exprès pour embraf- 
fer le Mahométifme à Conftantinople. 
Cette réfolution parut trop bizarre à 
Rakub pour ne pas vouloir en connaître 
la véritable motif, & le candidat , inter- 
rogé de nouveau , répondit dévotement 

L 4 
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que Mahomet lui avait apparu pour 
l’inviter à mériter toutes les faveurs 
atachées à l’Islamifme. Voilà un étran- 
ge coquin, dit le Vifir. Mahomet lui 
a apparu à Dantzick ! A un infidèle ! 
tandis que depuis plus de foixante-dix- 
ans que je fuis exaét aux cinq prières , 
il ne m’a jamais fait pareil honneur, 
Dites-lui , Drogman , qu’on ne me trom^ 
pe pas impunément ; que certainement 
il a tué pere & mere , & que je vais 
le faire pendre , s’il ne me dit pas la 
vérité. Effrayé de cette menace , le 
voyageur avoua alors qu’il avait été 
maître d’école à Dantzick , & qu’au 
bout d’un certain temps , il avait eu le 
malheur de donner lieu à des foupçons 
fâcheux ; que les parens des enfans qui 
lui étaient confiés l’avaient grièvement 
chicané ; qu’à la fin les Magiftrats s’é-* 
taient difpofés. à févir contre lui d’une 
manière un peu chaude, que pour éçhap? 
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per à leur fentence , & bien informé 
qu’à Conflantinople on ne faifait pas 
tant de bruit pour fi peu de chofe , il 
y était venu changer de coëfure , dans 
l’efpérance d’être bientôt lui-même aflez 
inftruit pour contribuer aulli à l’éduca- 
tion de la jeuneffe Turque. Faites-lui 
faire fa profeflion de foi , répliqua le 
Vifir , & menez ce Néophyte chez un 
tel Mollach pour qu’il pourvoie à fon 
entretien ; ils font faits pour vivre 
enfemble , c’eft un camarade que je lui 
envoie ; mais qu’on charge l’Iman du 
quartier d’aller les inftruire tous deux , 
& de leur apprendre qu’aucune religion 
n’a jamai^toléré leur régime. 

L’ufage oonftammentfuivi par les Em- 
pereursTurcs de.faire bâtir une Mofquée 
& de la doter , pour en fonder l’entre- 
tien , a tellement multiplié ces temples , 
que les emplacemens étaient devenus 
très-rares à Conflantinople. Sultan Ma- 
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hamout avait pris le parti d’en faire 
conftruire une à Scutary : il mourut , ôç 
Sultan Ofmau la fit achever. Muftapha 
trouva cependant le moyen d’acheter 
dans fa Gapitale un terrain affez vafte 
pour la Mofquée qu’il voulait y bâtir ; 
ce Prince imagina pour fuppléer aux 
habitations qu’il allait détruire, & pour 
doter la nouvelle Mofquée, de faire 
faire une jetée fur un bas-fond du rivage 
de la Mer de Marmora , près des murs 
de la ville , afin d’y former un couveau 
quartier. 

L’ignorance des archite&es lutta long- 
temps & avec défavantage contre les 
vagues de la mer , & l’avarice qui 
apprend toujours à fes frais qu’il îvy a 
de vraie économie que dans les dépenfes 
faites à propos, fut enfin contrainte de 
céder à la néceflité. Tout l’or que l’on 
avait prodiguée jufques-là ne fervit à 
rien ; il fallut recommencer fur de nou- 
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veàux frais & en venir aux encaiflemens ; 
ce dernier expédient réuflit ôt l’ouvrage 
fut confolidé. 

La plupart de6 Turcs propriétaire* 
des maifons qu’on venait d’acheter pour 
placer la Mofquée , devinrent les loca- 
taires des nouvelles habitations , ôc les 
fermiers du nouveau temple , qui^fut 
achevé fous le régné de fon fondateur. 
L’intérêt ou le zèle religieux des pro- 
priétaires ne préfenta à Muftapha aucune 
çontradi&ion dans l’achat des maifons 
qui convenaient à l’exécution de ce 
plan. Sultan Soliman le plus grand 
Prince des Ottomans n’avait pas été 
fi heureux dans une femblable circonf- 
tance ; ôt ce trait m’a paru d’autant plus 
intérelfant qu’il fuffit pour donner une 
idée de la valeur légale des propriétés 
en Turquie. 

L’emplacement de la Solimanie avait 
été décidé , ôc Sultan Soliman femblaic 
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n’être menacé d’aucun obftacle dans les 
achats qui devaient lui en afliirer la pro- 
priété ; lorfqu un Juif qui polfédait dans 
le centre de ce terrain une maifon de 
peu de valeur , refufa de s’en défaire à 
aucun prix. On eut envain recours à la 
prodigalité , cet Ifraélite fut inflexible, 
& ion entêtement l’emporta fur fon 
avarice. Tout ce qui environnait Sultan 
Soliman , accoutumé à voir plier l’uni- 
vers devant ce Prince, applaudiflait 
d’avance au fpe&acle de la maifôn du 
Juif détruite dans fes fondemens & du 
Juif lui-même traîné au fupplice : mais 
heureux les Princes qui ne confondent 
point l’homme & le Souverain , ne 
croient pas pouvoir difpofer de leur 
autorité pour fatisfaire leur dépit per- 
fonnel ! heureux les Princes qui attendent 
que la juftice ait prononcé dans leur 
propre caufe , Ôc dont l’ame eft affez 
grande pour ne pas fe çontenter dir 
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fuflfrage de ceux qui les environnent. 

Tel était Sultan Soliman ; il defeendit 
du Trône pour interroger la Loi : Un 
homme , écrit-il au Mufti , veut élever 
un temple à la Divinité ; tous les Muful- 
mans propriétaires du terrain qui doit 
former l’emplacement s’empreffent de 
participer à cette bonne œuvre , en 
vendant leur maifons ; un feul , & c’eft 
un Juif, fe refufe à toutes les offres : 
quelle peine mérite - t - il ? Aucune , 
répond le Mufti : les propriétés font 
facrées fans diftin&ion d’individus , & 
l’on ne peut élever un temple à Dieu 
fur la deftru&ion d’une loi aufli fainte. 
Elle eft favorable au défir que le Juif 
a fans doute de laiffer à fes enfans une 
propriété dont la valeur ferait peut-être 
difïipée ; mais on peut prendre ce ter- 
rain à loyer : c’eft le droit du Souverain, 
toutes les fois qu’il a befoin d’une mai- 
fon. Il faut donc paffer un contrat de 
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location pour le Juif & fes defcendans $ 
par ce moyen fa propriété demeure 
inta&e , & l’on peut enfuite abattre la 
maifon & bâtir la Mofquée , fans crain- 
dre que la prière des Mufulmans y foit 
réprouvée : le fetfa du Mufti fut exécuté* 
Aux fondations des Mofquées fe joint 
ordinairement celles d’écoles publiques 
où les enfans du quartier vont apprendre 
à réciter leurs prières. Plufieurs gens 
riches font auffi conftruire des fontaines 
& des Namas-Giack 1 , afin d*indiquer 
aux dévots Mufulmans la dire&ion de 
la Mecque. C’eft fur-tout dans la cam- 
pagne , où ce genre de luxe fè développe 
avec profufion. La fuperftition a mul- 
tipliée ces petites fondations ; elles 

valent un grand nombre d’indulgences j 

~ ‘ _n • . %■ ' » 

1 Terrain difpOfé pour faire la prière. Une pierre fur la- 
quelle la profeflion de foi eft ordinairement écrite , eft 
orientée de manière à indiquer le côté de la Mecque , en 
même-teiro qu’une 1 fontaine y fcît aux ablutions. 
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& le Turc qui les obtient en trouve 
journellement le débit. 

Celles dont les gens en place ont 
toujours befoin pour fe fauver dans ce 
monde s’achètent un peu plus cher , & 
la néceflité où ils font de fe ménager la 
bienveillance du Grand-Seigneur, invite 
l’avarice , l’ambition & la crainte à des 
fpéculations infinies , & dont les calculs 
font louvent fautifs. Le plus économique 
lorfqu’il réuffit , eil fans doute de faire 
accepter au Grand-Seigneur une efclave 
qui lui plaife , & qui foit a fiez reconnais 
fan te pour employer fon crédit en faveur 
de fon premier maître. J’ai vu chez ma 
belle-mere une de ces Géorgiennes def- 
tinée par Afmà , Sultane , au fnprême 
honneur d’amufer Sa Hautefie, & je n’al 
vu tres-diffindement en elle , qu’une 
fille de 1 8 ans , médiocrement grande , 
extrêmement forte, & qui pouvait pafler 
pour une affez jolie fille de cabaret ; elle 
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avait à la vérité de grands yeux noirs t 
dont la beauté , affez commune en 
Turquie , fe ferait diftinguée par- tout 
ailleurs ; mais ils étaient inanimés , & 
le furmé qui les noirciffait n’y ajoutait 
rien d’agréable. 

. Je ne veux pas encourir le reproche 
de négliger des détails fur cette drogue 
fi fameufe & fi ufitée dans toute l’Afie 5 
c’eft une poudre noire impalpable & tel- 
lement volatile qu’elle s’attache d’une 
manière veloutée fur un fil de laiton fixé 
au bouchon du flacon qui la contient* 
L’art de s’en fervir confifte à tirer ce fil 
de laiton , auquel le bouchon fert de 
manche , fans qu’il touche les bords du 
flacon , ce qui le dégarnirait de la poudre 
noire dont il s’agit. On applique l’extré- 
mité de cette aiguille dans le coin inté- 
rieur de l’oeil , en y appuyant les deux 
paupières , & enfuite on la retire douce- 
ment vers la tempe , afin de laiffer en- 

dedans 
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dedans des cils , deux raies noires , qui 
donnent à de beaux yeux, un air dur 
qu’ils n’avaient pas , & que les. T urcs 
prennent pour un air tendre. 

Ce qui paraîtra bien plus extraordi- 
naire, c’eft que les hommes eux-mêmes, 
&: fur-tout les vieillards , ont auffi cette 
coquetterie. L’ufage du furmé eft prefque 
général. Il eft vrai qu’on lui attribue 
la vertu de fortifier la vue ; mais il eft plus 
certain que l’effet du furmé ne la fatis- 
fait pas 

* Cet ufage eft moins commun dans le peuple , & femble 
appartenir plus particulièrement à l’opulence , & à une 
forte d’inaétion néceffairc à ce genre de beauté ; on fent 
en effet que cette poudre impalpable placée avec précaution 
fur le bord des paupières , s’étendrait défagréablement par 
une tranfpiration forcée. Cependant le peuple, cette partie 
toujours la plus nombreufe , dont le travail impofe à la 
richeffe pareffeufe un tribut journalier , a auffi fa manière 
de fe décorer. Elle confifte , ainfi que chez prefque toutes 
les Nations fauvages , à fc couvrir les bras & les jambes , 
quelquefois la poitrine de lignes dellïnés par des piquûres , 
& qui frottés, avant d’être cicatrifés, avec quelque couleur , 
retient celle qu'on y fait pénétrer. La couleur bleue qui 

I. Partie. ' M 


Digitized by Google 



178 Mémoires 

Tout ce qui peut contribuer à l’entre- 
tien delabeauté,oufuppléer à Ton défaut 
eft faift dans ce pays avec une avidité ex- 
trême , ôc les Chiotes font à Conftanti- 
nople en polfeffion de ce charlatanifme. 
Jamais leur art de rendre la peau fraîche 
n'a cependant éloigné le moment où 
elle doit cefter de le paraître : on pourrait 
même les accufer de hâter la deftruêtion 
de la beauté en T urquie , fi l’ufage immo- 
déré des bains d’étuves ne la détruifait 
pas encore plus efficacement qud le fu~ 
limé. 


réfultc delà poudre à canon, eft la plus commune. Les 
préjugés lémblent aufli fournir le plus grand nombre 
des fujets de ce bizarre tableau } les noms de Jéfus 5c de 
Mahomet diftinguent le Chrétien 5c les Turcs que le 
même travail réunit. La galanterie a aufli fa part dans ce 
genre de décoration , 5c l'on voit fouvent des vers amou- 
reux , mêles avec quelques paffages du Coran j mais le 
genre de cette galanterie , n'eft pas toujours a fiez, prononcé 
pour que l'on ne puifTc s'y méprendre. 

Le Sulimé eft une efpècc de fard pour blanchir la peau, 
& dont l’effet eft fur-tout de la rendre Iuifante. 
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La conftru&ion de ces bains doit être 
décrite , afin d’en calculer les réfultats , 
après en avoir examiné les effets. 

Deux petites chambres bâties en bri- 
que , revêtues en marbre ou en ffuc , fe 
communiquent, & font chacune éclairées 
par de petites coupoles percées en échi- 
quier. Ce petit édifice elt ordinairement 
joint à la maifon par une chambre où 
l’on fe déshabille. Des doubles portes en 
chafiis , garnies de feutre , ferment la 
première ôt la fécondé partie de l’étuve. 
Une voûte fouterraine , dont l’ouverture 
eft extérieure, fert de foyer. Cette voûte 
répond à la pièce du fond & échauffe 
fur-tout une chaudière placée immédia- 
tement fous le marbre du plancher de 
l’étuve, au plafond même de la voûte in- 
férieure, où l’on entretient un feu de 
bois de corde; des tuyaux , difpofés dans 
l’épaiffeur des murs, partent de l’inté- 
rieur de la chaudière ôc s’élèvent en 

Ma 
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dehors de la coupole , pour évaporer 
l’eau que l’on tient dans une continuelle 
ébullition. D’autres tuyaux qui partent 
d’un réfervoir , font également contenus 
dans la maçonnerie ôc fourniffent de 
l’eau froide dans l’intérieur, par le moyen 
de robinets placés à côté de ceux qui 
donnent de l’eau chaude. De petites ex- 
trades de bois bien poli font difpofées 
'pour s’y affeoir , ôc des rigoles taillées 
dans le marbre fervent à l’écoulement 
des eaux que l’on verfe. 

Ces bains particuliers, toujours échauf- 
fés vingt - quatre heures avant qu’on 
en faffe ufage , font portés par cette 
méchanique à un tel degré de chaleur , 
qu’après s’être totalement dépouillé dans 
la chambre extérieure , ôc avoir chauffé 
des fandales de bois très-élevées pour 
ne pas fe -brûler les pieds fur les mar- 
bres du plancher , on ne peut cependant 
pénétrer dans la première pièce , qu’après 
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avoir laiffé un moment dilater fes poul- 
mons entre les deux premières portes ; 
cela fait , on ne peut encore pénétrer 
dans la fécondé étuve , fous laquelle fe 
trouve le véritable foyer , fans prendre 
la même précaution; &l’on peut alfurer 
que l’air de cette pièce eft à celui de 
la première , comme ce dernier eft à 
l’air extérieur. Une tranfpiration fubite, 
& qui ruiffelle par tous les pores , eft 
aufti l’effet qu’on éprouve d’abord en y 
entrant ; mais la violence de cette cha- 
leur , & celle de fes effets n’empêchent 
pas que les femmes ne relient dans ces 
bains jufqu’à cinq ôc fix heures de fuite , 
& qu’elles n’y reviennent très-fréquem- 
ment. 

Celles qui n’ont pas de bains parti- 
culiers vont aux bains publics ; ils 
font toujours prêts «5c difpofés de ma- 
nière à contenir une grande quantité de 
monde. 
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Quelques femmes un peu plus délicates 
& plus fcrupuleufes que d’autres , pren- 
nent cependant le bain pour elles feules 
& s’y rendent avec des amies particu- 
lières ; pour completter la fête , elles y 
font porter leur dîner; l’attrait d’une 
plus grande liberté , celui de converfer 
tout le jour enfemble , fuffit fans doute 
pour les dédommager d’avoir fi mal choifi. 
le lieu de la fcène. 

Des baigneufes nommées Telleks , la 
main paffée dans de petits facs de ferge 
frottent la peau jufqu’au deflechement. 
Elles fe fervent aufll d’une argile très- 
fine, pétrie avec quelques feuilles de 
rofe, & deiïechée enfuite au foleil; 
comme d’une efpèce de favon pour en 
frotter la tête , en y verfant de l’eau 
chaude avec de grandes taflfes de métal. 
Les cheveux des femmes ainfi nétoyés 
• & parfumés , font enfuite réunis en une 
infinité de petites trefles. 
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On ne retrouvera pas dans cette des- 
cription les perles , les diamans , les ri- 
ches étoffes & tous les agrémens dont 
Milady Montagu s’eft efforcée de parer 
ces bains. On croira difficilement auffi 
que cette Dame y Soit réellement en- 
trée toute vêtue comme on le lui a fait 
affurer *» Ce qui eft tres-certain , c eft 
qu’un trop grand ufage de ces étuves 
ouvre à la fin les pores au point de les 
rendre fenfibles à l’oeil. Il eft également 
sûr qu’une dilatation des fibres auffi 
forcée , en altérant les formes , amène 
la décrépitude avant la vieilleffe. 

Ces bains publics répandus en très- 

« * • 

r 

1 Dans la nouvelle édition des lettres de cette Dame , on 
allure cependant que tout ce qu’elles contiennent a été 
vérifié. Il femble que cette afTcrtion de l'Éditeur devroit 
être accompagnée de preuves & d’autorités. Mais le Public 
n’eft jamais difficile fur les erreurs qui l’amufent , l'intérêt 
qui perçoit ce tribut , n’eft pas plus fcrupuleux , & ceux 
qui n’aiment que la vérité doivent, fe borner à la préfensfr 
fans fc charger de la défendre. 

M* 
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grand nombre dans tous les quartiers de 
la ville , fervent aufli aux hommes ; mais 
à des heures différentes de celles qui 
font deftinées aux femmes. Un homme 
qui oferoit tenter d’y pénétrer lorfque 
les femmes y font raffemblées , ferait 
févèrement puni defon entreprife , quand 
même il aurait le bonheur d’échapper 
aux coups de taffes de fandales 1 & de 
peftemals mouillés 3 . Les femmes Tur- 
ques font fur-tout inexorables , quand 
l’audace d’un homme n’a d’autre objet 
que celui de les infulter ; mais on ne 
pourra fans frémir jetter un coup-d’œil 

3 Taffes , mot Turc dont la prononciation & la fignifi- 
cation font abfolument françaifes. 

1 Sandal , ce mot a encore le même rapport avec notre 
langue , c’eft une femelle de bois que le pied chauffe an 
moyen d'une courroie qui l’embrafle ; mais il y a cetre 
différence qu'en Turquie les fandales font montées fur 
deux traverfes de bois élevées de cinq à fix pouces. 

• j Peftcmal , eft un morceau d'étoffe , foie & coton , que 
la pudeur s’eft réfervé dans les bains. 
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fur les fuites funeftes de l’abandon aveu- 
gle auquel elles fe livrent quelquefois. 

Je ne parle point de ces femmes dont 
les charmes font fi fouvent vendus à prix, 
ôt dont j’ai rencontré quelques cadavres 
mutilés dans les environs de Conftanti- 
nople. La cruauté des hommes qui les 
affalfinent pour s’épargner la peine de 
les payer , ou même le danger d’être 
arrêtés, en les ramenant à la ville, eft une 
de ces atrocités que l’avarice ou la 
crainte peuvent expliquer. Mais je parle 
des femmes d’une condition plus relevée, 
qu’une force irréfiftible domine & qui 
s’échappent furtivement de leur prifon. 
Ces infortunées emportent toujours leurs 
diamans avec elles, & croient ne rien 
avoir de trop précieux pour celui qui 
les accueille. Le penchant funefte qui 
les aveugle ne leur permet pas d’apper- 
cevoir que ces richelfes même devien- 
nent la caufe de leur perte. Les fcélérats 
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qu’elles vont trouver ne manquent guère 
de les punir de leur témérité au bout de 
quelques jours & de s’afTurer la pro- 
priété de leurs effets par le crime le 
plus monftrueux, & que le gouverne- 
ment s’empreffe le moins de punir. On 
voit fouvent flotter les corps dépouillés 
de ces malheureufes dans l’intérieur du 
port fous les fenêtres de leurs meurtriers, 
& ces redoutables' exemples fl capables 
d’intimider les femmes ôc de calmer une 
femblable fureur ne les effraient , ni 
ni les corrigent. 

C’efl: dans la vue d’empêcher que ces 
défordres ne deviennent plus fréquens 
pendant les fêtes folemnelles , & les 
réjouiffances publiques , que le Gouver- 
nement interdit alors la fortie des 
femmes. 

La groffelfe annoncée dans le Sérail 
touchait à fon terme, tous les préparatifs 
de fêtes étaient achevés , & l’on n’atten- 
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dait plus que l’ordre du Gouvernement 

pour les commencer. 

Je n’ai feu avec quelque certitude , 
que depuis mes liaifons avec les Turcs, 
ce qui fe pratique dans l’intérieur du 
Sérail à l’occafion des naiffances , & je 
place ici ces détails pour n’y plus re- 
venir. 

Aux premières douleurs , le Vffir , le 
Mufti , les grands Officiers & les Chefs 
des Corps Militaires font mandés au Sé- 
rail pour y attendre le moment de l’ac- 
couchement dans la falle du fopha : c eft 
ainfi qu’on défigne la piece intermé- 
diaire *, qui fépare la partie du Sérail 
qu’on nomme le Harem du refte des bati- 
mens que le Grand-Seigneur occupe avec 
fa maifon. 

Douze petites pièces de canon du 

’ Gette pièce fe nomme chez les particuliers le Mabein 
odafli , & ce mot traduit littéralement veut dire la Cham- 
bre intermédiaire. 
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calibre d’un quarteron , & qu’on nomme 
les pièces du fopha , font rangées dans 
cette chambre qui a vue fur la mer. Il 
y a auffi une batterie de pièces Suédoifes 
fituée à mi-côté dans le bois de Cyprès 
qu’on nomme fort improprement les Jar- 
dins du Sérail , ôc les murs de Byfance 
qui fervent d’enceinte au Palais font 
bordés en dehors d’une monftrueufe 
artillerie qui fe croife avec celle de 
Tophana j fituée vis-à-vis de l’autre côté 
du port. 

Auffitôt après l’accouchement , le 
Kiflar-Aga fortit du Harem avec l’en- 
fant ; c’était une PrincefTe, il vint la pré- 
fenter aux grands Officiers qui drefsèrent 
a£te de fa. naiffance & de fon fexe, après 
quoi les pièces du fopha firent leur falve 
qui ne pouvant guère être entendue que 
par la batterie à mi-côté fut répétée par 
celle-ci & fuivie de celle de la pointe 
du Sérail & de Tophana. A ces diffé- 
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rentes falves fuccédèrent celles de la 
Douanne , de la Marine & de la Tour 
de Léandre 

Les crieurs publics annoncèrent aufli- 
tôt ceté vénement & la Sultane, qui ve- 


J Cette tour limée fur un rocher ifolé en face de ConC 
tantinople & plus près de Scutari que de la Capitale , eft 
appcllée par les Turcs Kis-coulejfy ( la tour de la fille ). Ils 
prétendent qu’elle a long-tcms fervi de prifon à une Princeflc 
Grecque. Le nom que les Européens lui donnent , ferait pré- 
fumer qu’autrefois on la regardait comme la demeure de 
Héro ; mais il faut une circonfpeétion extrême dans ces for- 
tes de conjectures , pour éviter le ridicule & meme l’ab- 
furdité. Des Voyageurs ont placé une colonne de Pompée à 
l’embouchure de la mer Noire , où cet illuftre Romain n’a 
jamais été. Ils ont appelle du mèmj^iom, une autre colonne 
qui fc voit à Alexandrie, & que très-certainement Pompée n’a 
jamais fait élever , & pour revenir aux environs de Conf- 
tantinople , on voit fur les bords du Pont-Euxin une tour 
antique, reliée parmi les débris de plufieurs autres de même 
conftruétion , lefquelles bâties en ligne de dillance en dif- 
tance , fervaient jadis à lïgnaler les batteaux cofaques 
dont on redoutait les pirateries fur les bords de la mer 
Noire. Cette tour ifolée manquait de nom dans ce pays 
d’ignorance & de barbarie , & nos Européens qui ont la 
manie oppoféc de vouloir tout favoir fie tout expliquer , 
l’ont nommé la tout d’Ovide. 
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nait de naître fut p too\.‘â.miQ.Eibedoidlack i 
Dieu donnée. On ordonna en mêmç-tems 
les réjouiffances dont la durée fut fixée 
à fept jours fur terre & trois fur mer, 
ce qui ne s’était encore pratiqué que 
pour la naiffance d’un Prince ; mais on 
trouva convenable d’accueillir ainfi le 
premier enfant qui naiffait après deux 
règnes ftériles. Ces fêtes fatisfaifaient 
fur-tout au befoin extrême qu’on avait 
de s’égayer, & quoiqu’elles fuffent très- 
difpendieufes & très à charge au peuple, 
les Marchands même fe confolaient 
d’être obligés d^fermer leurs boutiques, 
parce que le defpotime devait également 
fermer la fienne. 

En effet , tous les inftrumens deûa ty- 
rannie qui ne fervent d’ordinaire qu’à 
opprimer l’humanité, femblent fervir 
uniquement à protéger la licence dans 
ces tems de réjouiffances publiques. On 
voit renaître à Conftantinople ce qui fe 
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pratiquait dans l’ancienne Rome au tems 
des Saturnales. Il eft permis aux Efcla- 
ves de refpirer , de s’égayer devant le 
Maître, & même de s’égayer à fes dépens; 
de nouveaux acteurs s’emparent de la 
fcène , on offre aux Grands le fpeûacle 
de leurs propres ridicules , & ces Grands 
confondus avec le peuple font contraints 
par l’ûfage d’en rire eux-mêmes , ou du 
moins de paraître s’en amufer. 

Au refte on doit concevoir qu’un 
Gouvernement qui femble étouffer la 
joie par fa nature , ne peut la forcer à 
paraître qu’en difparaiffant lui-même; ôc 
la pauvre humanité toujours facile a 
tromper , toujours prompte à fe faire 
une illulîon flatteufe , lorfqu’elle perd 
de vue fes tyrans, profite d’un inûant 
de relâche pour faifir cette lueur faible 
& paffagère de félicité. 

Les Grecs fur-tout naturellement gai 
& bruyans fe livrent dans ces occafions 
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à toute l’intempérance de la joie , & 
paflent rapidement de l’oppreflion au 
bonheur , de l’humiliation à l’infolence. 

Examinons préfentement la décora- 
tion de ce nouveau théâtre , ôt mettons 
les aéleurs en fcène. 

Des poteaux plantés à trois ou quatte 
pieds de diftance devant les boutiques 
&fur le bord des trotoirs qui prolongent 
les deux côtés de la rue , font réunis à 
leur extrémité fupérièure par des arceaux 
qui joignent aufli les maifons. Cette pe- 
tite charpente recouverte enfuite en 
branches de lauriers , mêlées de papiers 
frifés de différentes couleurs , forme 
des berceaux auxquels on fufpend des 
feuilles d’oripeaux , que le moindre 
vent agite, avec bruit , leur furface bril- 
lante réfléchit , la lumière des lampes de 
verre ôt des lanternes colorées dont on 
garnit tout l’édifice. Les portes des par- 
ticuliers font également décorées avec 

une 
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Une recherche proportionnée à l’im- 
portance ou à la vanité du propriétaire } 
mais les maifons des Grands offrent dans 
leur décoration le plus grand excès de 
magnificence. Les rues qui y aboutiffent 
font recouvertes , jufqu a une certaine 
diftance, en berceaux afTez élevés pour 
qye les lampes & les découpures ne 
gênent point le paflage des gens à che- 
val : on conduit ces portiques ainfi dé- 
corés jufques dans les cours intérieures 
des Palais , & là des falles conftruites 
exprès , richement meublées , éclairées 
par line quantité de luftres dont la lu- 
mière fe répète dans un nombre infini 
de miroirs , préfentent aux curieux un 
point de repos dont le maître fait les 
honneurs fuivant la qualité des perfon- 
iies qui s’y arrêtent. D’autres fe bornent 
à faire meubler le deffous de leur porte 
dont les deux battans ouverts , invitent à 
s’y arrêter & à prendre une tafle de café 
I. Partie . . N 
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ou d’autres rafraîchiffemens que le maî- 
tre ordonne toujours , & que fes gens 
s’empreffent de diftribuer. 

La porte du Vifir & celle du Jénif- 
faire Aga 1 font fur-tout remarquables 
par la fomptuofité des décorations ôc 
par la profufion des colifichets qui y font 
bifarrement mêlés aux ornemens les 
plus riches. On ne peut voir fans éton- 
nement cette falle du Divan , ce Tribu- 
nal redouté & l’effroi de la nature, paré 
pour quelques jours, ne préfenter que des 
images riantes. 

Des lanternes tournantes fur lefquel- 
les on a peint des figures ridicules , & 
fouvent obfcènes , mêlées avec des tranf- 


i Tacha CapouJJi 8c Aga Capouft , la porte du Pacha & 
la Porte de l'Aga , défignent l’hôtel du Vifir & celui du Gé- 
néral des Jéniflaires. Un homme du peuple , ou même un 
homme inférieur à celui dont il parle , dit aufli , j'ai été * 
ou j’ai fcrvi à la porte d'un tel ; mais le terme de Capou ou 
Capi (porte) , prononcé feul , défigne toujours le Palais du 
premier Miniftre , le lieu où l’on traite toutes les affaires. 
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£àrens où font écrits le nom do Dieu , 
fes attributs , le chiffre du Grand-Sei- 
neur ou quelques jeux de mots; des 
morceaux de miroirs taillés en foleil, 
pour donner de l’éclat à ces illuminations* 
amufent la multitude dont l’affluence ne 
tarit pas. Les gens les plus graves 1 par 
leur âge & l’importance de leur emploi, 
n’en font pas moins fenfibles à ces imi- 
tations triviales & puériles. J’ai vu un 


’ L’envie d'obliger un Turc de mes amis, m’avait engagé 
à porter à fon fils un allez joli colifichet , l’enfant fe plai- 
fait fort avec moi , & je me faifais une fête du plaifir 
qu’il allait avoir , lorfqu’à l'afpeél de ce joujou , je le vois 
rallentir fa marche , entrer gravement , regarder mon pré* 
fent avec une indifférence réfléchie , s’alTeoir de l’air du 
monde le plus férieux & fe concentrer triftement dans fon 
petit orgueil. Bientôt après arrive le grand-père , & par 
un contrafte fîngulier , le vieillard fe récrie fur la genril- 
leffe de l’ouvrage, s’établit fur le tapis pour le mieux 
confidérer , le retourne , l’examine par rout , s’en amufe & 
finit par le brifêr. Cette fcènc pie parut d’abord étrange ; 
mais une plus longue habitude en Turquie m’apprit depuis 
tout ce qu’elle avait d’iaftru&if & de piquant pour un 
obfervateur. 

Na 
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petit Palais confinât par un Européen 
avec des rognures de verre & de la colle 
de poiffon, acheté mille écus par le Vifir 
pour figurer dans fa boutique. 

Tant de profufion chez les Miniftres 
& les Grands porterait fans doute à 
croire que dans cette circonftance , l’il- 
lumination du Sérail efface toutes les 
autres. 

Un cordon de lampes décorent la pre- 
mière porte & quelques lanternes colo- 
rées éclairent les paffans que la curiofité 
dirige vers la porte qui fépare les deux 
cours. Cette porte eft ainfi que la pre- 
mière entrée fort mefquinement éclairée ; 
mais cependant affez pour faire diftinguer 
de vieux drapeaux, de grandes haches, 
quelques boucliers ; des maffes d’armes, 
des offemens de poiffons qui paffent 
pour des os de géants ôc quelques autres 
objets de pareille importance mais 

1 Dans cette première réjouifiancc on avait joint à ces 
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la porte de la falle d’armes qui fe trouve 
à gauche en entrant dans cette cour t 
offre dans le genre des anciennes armu- 
res des chofes vraiment curieufes à voir 
La monnaie plus agréablement décorée 
préfente un tableau tout à fait différent. 
Un nombre infini de lampes fe réfléchit 
fent dans une tapifferie de piaftres * , 
d’Ifelottes * , de paras 4 , 6c de fequins 5 
tout neufs, qui forment différens deflins. 


trophées une vieille mitre d’Evêque fufpendue à U clef de 
la voûte. 

* La pièce la plus remarquable de ce dépôt eft une cata- 
pule ; c’cft peut-être la feule qui exifte , mais les Turcs en 
font fi peu de cas que ce n’cft qu’en parcourant l’intérieur de 
ce magafin que j’y ai découvert par hafard cette précieulè 
antiquité enfevelie fous un tas de décombres. Ce magafin 
d'armes était autrefois une Eglife Grecque. 

1 Monnaie équivaut à 5 liv. 

5 Pièce de trente paras , t liv. f f. 

4 Petite pièce d’argent valant 6 deniers. 

’ Pièce d’or : il y en a de plus ou moins de valeur, & les 
plus connus dits Ziremapouls valent aujourd'hui y liv. en 
obfcrvant cependant la différence de 10 pour cent , que les 
monnaies du Grand-Seigneur perdent par le change du coin* 
mcrcc avec l’Europe. 

N 3 
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C’eft aufli le feul endroit du Sérail où les 
curieux foient paffablement accueillis par 
le Zarp-hana-Eminy \ Si tout annonce 
dans la ville que leDefpotifme a laiffé le 
champ libre aux plus grands excès d’une 
joie fantaftique, on fent également à l’af- 
peèt vraiment lugubre de la première cour 
du Sérail, que l’intérieur de cette formU 
dable enceinte eft encore l’afyle impéné- 
trable où le Defpotifme dans un loifir 
inquiet , attend le moment de difliper 
cette ivreffe de liberté momentané© 
qui anime tous les individus. 

On ne peut en effet confidérer la 
gaieté exceflive du peuple , que comme 
un accès de frénéfie , capable d’allarmer 
le Defpote , s’il en permettait la durée. 
J’ai déjà dit queles Grecs fediftinguaient 
fur-tout par leur joie infolente ôc effré- 
née. Cependant les Juifs toujours occu- 
pés du commerce , toujours tourmentés»; 


1 Intendant de la monnaie. 


du Baron de Tott. 

par la foif du gain, après avoir tiré tout 
le parti poffible de la fabrication ôc de 
la vente des lanternes , vont enfuite dé- 
biter des bouffonneries à la porte des 
Grands où l’on diflribue des paras à tous 
les baladins qui s’y arrêtent. 

Plufieurs gens en place établiffent 
devant leur hôtel des comédies à de- 
meure, dont les fujets variés , mais tou- 
jours du genre le plus indécent , font 
joués à la grande fatisfa&ion du public. 
Au refie fi les moeurs font peu ménagées 
dans ces divertifTemens , le Gouverne- 
ment ne l’eft pas davantage. On voit à 
chaque inflant des troupes de Grecs ôc 
de Juifs repréfenter les différentes Char- 
ges de l’Empire ôc en exercer les fonc- 
tions , de manière à les tourner en ridi- 
cule. Dans cette fête dont je fus témoin, 
le coftume du Prince lui-même , ôc celui 
de toute fa fuite ne fut point refpe&é. 
Une troupe de Juifs eut l’audace de le 

N 4 
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contrefaire ; il eft vrai qu’on ne tard* 
pas à réprimer l’infolence de cette imita- 
tion , elle fut interdite : mais on laifla 
jouer le grand Vifir , & dès-lors aucune 
charge ne fut épargnée. 

J’ai vu entr 'autres un faux Stambol 
Effendiflÿ auquel on laiflait exercer 
tranquillement une juftice diftributive 
affez févère. Le hafard le lit rencontrer 
avec le véritable , ils fe faluèrent réci-? 
proquement avec beaucoup de gravité y 
& continuèrent chacun leur route. Une 
autre troupe qui imitait le Jéniffâire 
Aga fut s’emparer de l’hôtel de ce Géné- 
ralilïime pendant qu’il était à fàire fa 
ronde, ôc fes gens traitèrent le mafque 
avec autant de diftin&ion que s’il eût été 
leur maître. A ces plaîfanteries füccédè- 
rent d’autres facéties encore moins ai-, 
niables ôt qu’on ne réprima pas davan^ 

1 Lieutenant de Police de Confiastinoplç. 
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tage. De prétendus Officiers des Ponts 
6c Chauffées fuivis de paveurs, dépavaient 
la porte des particuliers qui ne fe rache- 
taient pas à trop bon marché. D’autres 
mafques fous l’accoutrement de pom- 
piers , rançonnaient d’une autre façon ; 
en un mot, on jouait les vexations de tout 
genre , êc pour les bien Jouer on les imi- 
tait au naturel. A la fin tout cela deve- 
nait onéreux & très-incommode ; mais 
le terme expiré , le bâton reparut 6c 
tout rentra dans l’ordre 1 . 

LeDefpotime fut cependant contraint 
de refpe&er encore la liberté pendante 
les trois foirées dellinées aux feux d’ar- 
tifice fur mer. 

1 Les Befeftins offrent dans les Donanemas le coup-d’œü 
le plus riche. Celui des Jouailliers eft fur-tout éclatant eu 
pierreries , que les marchands y étalent , & ces marchés 
couverts font ce qu’il y a de plus curieux & de plus vérita- 
blement magnifique. Les Tcharchis autres marchés, où 
toutes les drogueries font raffemblées , m’ont aulfi parut 
pafiablemcnt décorés. 
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Le corps de la Marine, celui des 
Dgébedgis 1 , & le corps de l’Artillerie 
s’étaient préparés à fournir chacun un 
feu d’artifice pour trois nuits confécu- 
tives. De grands radeaux traînés au mi- 
lieu du port en face de Yalikiosk l . , où 
le Grand -Seigneur devait fe rendre, 
furent difpofés*pour offrir le fpe&acle 
confolant de la prife de Malte , où celui 
de quelques* combats dans lefquels les 
Mahométans battent toujours infaillible- 
ment les Chrétiens. Beaucoup de pétards, 
encore plus de fumée & fi peu de feu, qu’à 
peine dans les beauxmomens,on diftingue 
les murailes du château de Carton qu’on 
attaque , ne donnent pas une grande 
idée du génie des Artificiers. Ils n’ont pas 

1 Dgebedgis , ce corps ne peut être aflimilc à aucun des 
rôtres. Son fcrvice eft d’avoir foin des armes,des poudres & 
de tous les uftcnfiles de guerre qui fe confervent enjmagafîn. 

1 Le Kiosk de la Marine , il eft fitué en dehors du Sérail 
fur le bord de la mer , & fert à toutes les cérémonies rela- 
tives à la flotte , ainfi qu’au débarquement & à l'embarque- 
ment du G«ud-Seigneur. 
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non plus de merveilleux fuccès dans 
l’art de tirer des fufées d’honneur. Le 
plus grand nombre de ces fufées après 
avoir langui fur le chevalet, vonts’étein 
dre dans la mer, avant que la garniture 
ait le tems de prendre feu. 

Les fufées de gerbe , plus légères ôc 
mieux proportionnées s’élèvent un peu 
davantage ; mais la plupart s’allument 
lentement , faute d’avoir bien difpofé 
les mèches , ôt fe dirigent d’une manière 
très-irrégulière j il faut pourtant con- 
venir que ces défauts même donnent aux 
bouquets d’artifice des Turcs un air de 
profufion & une durée qui les rend fort 
agréables ; l’applaudiflement n’eft cepen- 
dant général qu’au moment où les mal- 
heureux Grecs ou Juifs , loués pour por- 
ter un habit à l’Européenne & défendre 
l’afîaut avec quelques ferpentaux dont 
la provifion s’épuife bien vite , font; 
affaillis , culbutés & accablés en raifon 
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de leurs vêtemens de tous les coups de 
poing que le droit de la guerre autorife, 
& que leur qualité d’infideles ne leur 
permet pas de rendre. 

Le plaifir d’aflommer les Chrétiens 
eft pour les Turcs un fi grand régal , que 
les favoris de Sultan Mahamout , d’ail- 
leurs gens fort aimables, n’imaginèrent 
rien de mieux pour amufer leur Maître 
dans une fête qu’ils lui donnèrent dans 
l’intérieur du Sérail : ils trouvèrent aufii 
le fujet fi fimple & fi naturel qu’ils n’héfi- 
tèrent pas à faire prier les Ambaffadeurs 
Européens de prêter leur garde-robe. On 
fit endolfer ces habits à des Juifs tou- 
jours deftinés à être battus & toujours 
prêts à fe laiffer battre quand on les paie. 
Tous les courtifans du Grand-Seigneur 
convinrent aulfi que jamais cette canaille 
n’avait mieux gagné fon argent que ce 
jour-là. Palfe pour les Juifs aflurément ; 
mais fallait-il prêter des habits , ôc nos 
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Européens n’auraient-ils pas dû fentir 
l’inconvénient qu’il y a toujours à fe 
laifler repré fenter d’une manière ridicule. 

Les réjouiflances étaient à peine 
terminées qu’on annonça une nouvelle 
groflefle ; elle donna naiflance à Sultan 
Sélim , & la Princefle Eibed Oullah 
fon aînée fut mariée à l’âge de fix mois 
à un Pacha fixé dans fon Gouvernement, 
qu’on avait plus d’envie de dépouiller 
que de favorifer , & qui fentit aufli bien 
plus vivement la néceflîté d’envoyer 
annuellement cent mille piaftres pour 
l’entretien de fa jeune époufe , que 
l’honneur d’une aulfi belle alliance. 

Melek Pacha éprouva aufli dans ce 
genre un défagrément qui dut lui paraître 
encore plus fenfible. Jeune , aimable & 
parvenu à la place de Capitan-Pacha *, 

• Capitan Pacha , en mer cette dignité eft la même que 
celle d’Amiral ; mais elle ne peut lui être affimilée, lorfquc 
la flotte eft défarmée. Cette charge ne donne que le rang de 
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il jouiffait tranquillement dans foft îrité* 
rieur du plaifir de n’avoir qu’une feule 
femme qui fixait tous fes foins dont il 
était tendrement aimé. La bienveillance 
de fon Maître venait de l’élever à la 
dignité de Vifir 1 , ôc rien ne manquait 
à fon bonheur , lorfqu’une foeur du 
Grand-Seigneur , veuve pour la fixieme 
fois , le vit paffer dans une cérémonie 
publique. Frappée de la bonne mine 
de Mellek , cette vieille Sultane le 
demanda à fon frere , qui fur le champ 
fit fignifier à l’Amiral qu’il l’honorait 


Pacha à deux queues. Elle eft cependant occupée quelquefois 
par des Vifirs du banc , c’eft-à-dirc des Pachas , qui par leur 
rang portent le même bonnet que le Grand Vifir, & fiégent 
au Divan du Grand-Seigneur pendant qu’ils habirent Conf- 
tantinople. 

r On appelle Vifir tous les Pachas à trois queues. Il ne 
fiut donc pas confondre cette dignité avec celle de Grand- 
Vifir. Celui - ci eft diftingué par le Sceau de l’Empire ; 
le cachet du Grand-Seigneur. Il pofsède le premier inftru- 
ment du Defpotifme. On le nomme par cette raifon Vifir 
Afora , le Grand Vifir. 
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de fon alliance. Ce fut un coup de 
foudre ; mais il n’y avait pas de remède , 
& Mellek fut forcé de congédier fa 
femme fur le champ : elle ne furvécut 
que peu de jours à fon malheur j & le 
Pacha plus courageux ou moins fenfible 
fe réfigna ; il continua de plaire , il plut 
même au point que le Grand-Vifir , 
pour fe débarraffer d’un concurrent 
dangereux , fît donner à Mellek un 
Gouvernement qui le débarraffa lui - 
même des empreflemens de fa vieille 
Princefle *. • 

Sultan Muftapha continuait à s’occu- 
per des finances en dépouillant foigneu- 
fement les comptables & en s’apropriant 
par la voye des confifcations ce que 
les prévaricateurs avaient volé dans 

1 On a déjà vu que les Sultanes ne peuvent fortir de Conk 
tantinople. Le Defpoàfmc craint fans doute qu'en les laif- 
fant s'éloigner avec leurs mûris , l’enfant mâle qui naîtrait 
échappât à Tes coups. 
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l’Empire. Déjà Sa Hauteffe jouiffait cte 
lafatisfaâion d’avoir completté plufieurs 
$ hafnés 1 , & de les avoir mis fous le 
fcellé, mais c’était peu de chofe encore 
au gré de fa paflion dominante , il 
réfolut d’attenter à la fortune du Pacha 
de Bagdat. La conduite indépendante de 
ce Gouverneur offrait à la vérité plus 
d’un prétexte au défir de le dépouiller 9 
mais il était plus aifé de prononcer cet 
arrêt que de l’exécuter : la richeffe ôc 
l’éloignement font de grands moyens de 
défenfe. 

* Hafné veut dire tréfor, & fc dit de la totalité du tréfor 
du Souverain mais ce mot s’emploie auflî comme cxpsef- 
fion numéraire , Sc dans ce cas il défigne dix mille bourfes , 
qui , à la différence près du change, valent quinze millions; 
& c’eft lorfque cette fomtr.e complette eft raffemblée dans 
des coffres qu’on y met le fcellé comme on ferme ua fac 
de noo liv. Muffapha prenait un tel plaifir à cette occupa- 
tion qu’il facrifiait tout pour groflir fon tréfor. II fit vendre 
à l’encan beaucoup de bijoux , & même il envoya à la mon- 
naie tout ce qui lui fut donné par la Cour de Danuemark 
en vaiffellc d’or ou d’argent , lors de la conclufion de fcw 
Traité avec la Porte. 

Muftapha 
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Muftapha fe flatta cependant de fur** 
pendre fon fujet qu’il n’efpérait pas de 
dompter : un Capidgi-Bachi porteur en 
apparence d’un témoignage de bienveil- 
lance y mais eflentiellement muni d’un 
ordre adrelTé aux juges du Divan de Bag* 
dat , pour abattre la tête du Pacha , fe 
rendit auprès de lui : de fon côté le 
Gouverneur attentif à tous les émiflaires 
de Conftantinople , ôc connaiflant aflez 
les fuccefleurs à l’Empire Grec , pour 

1 Capidgi-Bachis : cfpècc de Chambellans qui prennent 
fous le bras ceux qui font admis à l’audience du Grand- 
Seigneur & les conduifcnt devant fa HâutelTc. Ils font auffi 
chargés de toutes les commiflions extraordinaires qui ont 
pour objet l'exécution des ordres du Sultan , de quelque 
nature c}u’ils foient. Raficmbler des vivres , lever des 
troupes confirmer un Pacha , lui foutirer de l’argent , lui 
couper la tête avant de le dépouiller, ou après l’avoir dé- 
pouillé de fes richcfies ; en conduire un autre en exil\ fou- 
vent l’empoifonner en route , tout cela eft du reffort des Ca- 
pidgis Bachis ; c’eft le cafucl de leur emploi. Les Salachors , 
(Ecuyers) font employés aux mêmes fonctions dans des 
rapports plus fubatferncs , & le plus du le moins d’adrefie 
dans l'exécution des ordres dont ils font porteurs , décide de 
leur avancement. 

I. Partie. O 
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les craindre eux & leurs préfents ' , fit 
vifiter le Capidgi avant de l’introduire 
au Divan , trouva l’ordre fecret dont 
il était porteur , lui fit couper la tête 
ôc envoya cette tête au Grand-Seigneur 
pour toute réponfe. D’autres tentatives 
ne furent pas plus heureufes , ôc ces 
exemples imités par d’autres Pachas 
moins riches ôc moins éloignés que 
celui de Bagdat , encouragèrent à fat 
réfiftance, ôc réduifirent la Porte à la 
feule reflburce d’aflaffiner ou d’empoi- 
fonner ceux de fes Officiers qu’elle 
voulait punir. Dans ce cas l’émiffaire 
déguifé de fon mieux ôc muni d’un ordre 
qu’il tient bien caché, tâche d’approcher 
le proferit, choifit, s’il fe peut, le mo- 
ment du Divan, fai fit l’inftant de tuer 
fon homme , pré fente fon ordre , ôc ne 
court plus de danger , s’il a été affea 
adroit pour ne pas manqffèr fon» coup. 

* Timto Danaos & dona firent»*. 
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Voilà ce qu’on appelle une juftice écla- 
tante ; mais le poifon demande moins 
de courage, & l’on commence à k 
préférer pour cette raifon. 

Ceux des Pachas ou autres vexateurs 
qui par une rétribution habituelle d’une 
partie de leurs rapines, favent aflouvir 
l’avidité de la Sublime Porte ,.jouiflent 
de la portion qu’ils fe réfervent avec une 
forte de fécurité ; mais ils ne préfervent 
leur fortune après leur mort qu’en la 
confiant à celui qui gère leurs affaires 
on à quelque homme , fur la probité • 

duquel ils croient pouvoir compter; 
Cependant ces fidéi - commis expofent 
a de terribles dangers, & la crainte dé 
fe perdre , ou du moins celle de perdre 
fa propre fortune , portent fouvent à 
l’infidélité. On pourrait peut-être ajou- 
ter à ces motifs la tentation fi naturelle 
de s’approprier les biens du défunt 
dans un pays où le mot d’honnéür & 

O 2 
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celui de probité font a peine connus. 

On jugera parfaitement des procédés 
du Gouvernement Turc en matière de 
fucceffion par la manière dont le fife 
compta avec les gens d affaires de Rakub 
Pacha , qui depuis long - temps avait 
époufé une fœur du Grand-Seigneur. 

Ce Viftr, célébré par l’adivité de fon 
âme , l’atrocité de fon cara&ère , & la 
fineffe de fon efprit , mourut en place , 
& dans ce période de crédit qui fem- 
blait ne biffer aucun motif d’inquiétude 
à fes gens d’affaires ; mais fa fortune les 
rendait comptables , ôc les calculs exa- 
gérés de Sultan Muftapha pouvait les 
montrer coupables. Cependant le fcellé 
fut appofé au nom de Sa Hauteffe , qui 
fe réferva l’examen de la fucceffion. 

Un Turt: revêtu de la charge, de 
Tréforier du feu Grand - Vifir , fut 
arrêté àl’inftant du fcellé, ainfi qu’un 
Arménien qui avait été conflamment le 
Banquier de ce Miniflre ; ces deux mal- 
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heureux enchaînés dans les priions du 
Sérail , éprouvaient à chaque inftant 
la terreur de la mort que leurs gardiens 
fe plaifaient à leur infpirer. On leur 
faifait payer leur nourriture au poids de 
l’cr, & les moindres facilités, les moin- 
dres adouciflemens leurs étaient vendus 
au prix le plus exorbitant. Enfin ils 
rendirent leurs comptes , & lexamen 
que le Grand-Seigneur prit la peine 
d’en faire lui-même , ne fervit qu’à 
prouver leur innocence , mais l’avidité 
trompée par cet examen, eut recours 
aux tourmens pour obtenir l’aveu d’un 
fidéi-commis*qui n’exiftait pas. 

Le Boftandgi - Bachi fut chargé de 
cette horrible vexation ; les délations 
les plus calomnieufes furent écoutées. 
On fuppofa des fommes énorfnes paffées 
fecrétement dans leurs mains , & la 
quellion la plus cruelle fut employée 
toujours fans fruit , quant à la décou- 

o J 
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verte de la vérité , mais utilement 
pour l’avarice du Prince qui engloutit 
la plus grande partie des richeffes que 
l’Arménien tenait du commerce de fon 
pere. Le T réforier éprouva le même fort, 
& fut contraint de racheter fa vie au 
prix de toute fa fortune , après avoir 
fubit les tourmens les plus cruels. 

Telle eft la juftice que le defpote 
exerce légalement fans doute, puifqu’au-^ 
cune loi ne réclame contre ces atrocités 
& que l’habitude de les fouffrir, étouffe 
jufqu’à la plainte. 

Voyons actuellement la juftice rendue 
dans les tribunaux Turcs*, fur un code 
écrit, révéré par l’opinion & commenté 
par des magiftrats départis à cet effet, 
Et vous qui juftement touché des incon-r 
véniens & de la multiplicité de nos 
formes judiciaires , avez ofez dire „ 
fans pouvoir affurémenç le penfer , que 
la juftice chez les Turcs était préférable 
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à la nôtre ; examinez avec attention le 
tableau que je vais vous offrir , & fî 
vous en avez le talent , tâchez d’indiquer 
quelques remèdes à la furabondance qui 
nous nuit , corrigez notre intempérance, 
mais ne nous vantez pas la famine. 

Le Grand - Seigneur eft en même 
temps le fucceffeur au Califat & le chef 
du Gouvernement militaire ; fon defpo- 
tifme eft établi fur le Coran , & l’inter- 
prétation de ce livre , eft exclufivfement 
attribuée au corps des Ulemats ; tout 
doit être fournis à la loi , tout doit obéir 
au Souverain. Ces deux pouvoirs ont 
la même fource ; on apperçoit déjà le 
choc & les débats qui doivent naître 
entre deux puiffances , dont le droit 
eft égal , & dont les intérêts font diffé. 
rens : on voit également que le pouvoir 
de fe nuire les réunit fouvent , & les 
contraint à des égards & des ménage- 
mens réciproques. 
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En effet fi les Ulemats peuvent faire 
parler la loi à leur fantailie , & animer 
le peuple contre le Souverain , celui-ci 
peut d’un feul mot dépofer le Mufti , 
l’exiler & même le perdre aufli bien que 
tous ceux de fon corps qui lui déplaifent, 

La loi & le defpote , doivent égale- 
ment fe craindre & fe refpe&er ; mais 
le defpote , s’il n’eft pas un imbé- 
cille , emporte néceffairement la ba- 
lance*, il difpofe de tous les tréfors, 
de tous les emplois & de la vie de tous 
fes fujets , il a de terribles moyens pour 
fe faire obéir. 

Examinons actuellement l’ufage du 
pouvoir , foit de la part du Grand-Sei- 
gneur foit de la part des Juges, 4 

Plus le pouvoir du Grand-Seigneur 
cft étendu , moins il eft facile de limiter 
celui des Officiers qui le repréfentent. 
Les Pachas font dans toute l’étendue de 
l’Empire Ottoman les Gouverneurs & 
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les fermiers de leurs Pachaliks ; ils y 
donnent à chaque diftriét des gouver- 
neurs & des fermiers particuliers ; 
ceux-ci diftribuent dans chaque canton 
d’autres fous-fermiers non moins def- 
potes , de manière que dans cette cruelle 
hiérarchie , chaque fubalterne perçoit 
le double de ce dont il eft comptable. 

Si le droit du fermier peut s’exercer 
d’une manière fi dcftru&ive fur le re- 
venu annuel de chaque territoire , le 
gouverneur de la province armé d’un 
pouvoir plus vafte & plus redouté , 
détruit encore avec bien plus d’audace 
& de facilité. Il eft le maître de multi- 
plier les vexations , les avanies & les 
déprédations de tout genre au gré de fes 
defirs avides. Le moindre prétexte fuffit 
pour citer à fon tribunal ceux qu’il lui 
plaît de citer , & l’homme riche au pied 
de l’homme infatiable , n’eft jamais 
innocent. 
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Cependant le Souverain , obfcrvatcur 
tranquille en apparence , attend pour 
.punir le vexateur que le produit des 
vexations foit fuffifant , pour mériter 
une place dans fon trefor particulier, 
mais fi le Grand - Seigneur femble ne 
-guetter que l’homme en place , en vain 
un homme riche voudrait échapper au 
delpotifme , en fe tenant dans l’obfcu- 
rité , il fera bientôt revêtu d’un emploi 
.qui donnera tôt ou tard , au Prince le 
droit de compter avec lui. Cet homme 
n a donc rien de mieux à faire que de 
commencer par compter avec les -autres , 
ôc de réduire le fruit de fee rapines en 
argent comptant pour le cacher plus 
facilement. On a déjà vu que les gens 
de loi font les feulsqui puilfent jouir 
tranquillement de leur fortune , & je 
ne parlerai point des fujecs Chrétiens 
ou Juifs. Ceux - ci méprifé , infultés 
même par le portefaix mufulman qui 
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les fert , ne peuvent être confédérés par 
le Gouvernement, que parce que leur 
induftrie accumule des richeflfes que les 
avanies journalières font refluer par le 
canal des gens en place , dans le goufre 
où le Souverain engloutit tout. 

On pourrait croire fur la foi des 
Européens que la douane eft plus douce 
chez les Turcs que chez les autres Na-» 
dons. Les Francs n’y paient en effet que 
trois pour cent. Je veux bien ne pas 
mettre en ligne de compte les avanies 
qu’ils effuient d’ailleurs dans tous les 
genres j ce font des étrangers : leur 
pofltion n’entre point dans l’examen des 
mœurs & du Gouvernement des indigè- 
nes. Ceux-ci font affujettis à payer fept 
pour cent de douane , & dix fur beau- 
coup d’articles de confommation ; par 
une clémence que l’on affe&e aufli de 
vanter , on perçoit ce droit en nature ; 
mais qu’en réfulte-t-il ? Que fur cent 
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turbots qu’un pêcheur apporte , on lui 
prend les dix plus beaux & qui valaient 
feuls tout le frétin qu’on lui laifle. 

Confultons préfentement les livres 
de Loi, & voyons comment ont fait les 
interpréter dans les Tribunaux. 

Tout doit être jugé fur la dépofition 
des témoins. C’eft la première loi du 
Légiflateur des Arabes. On ne peut 
donc fe préfenter en Juftice , fans que le 
demandeur & le défendeur en foient éga- 
lement pourvus : il n’y a donc point de 
procès fans faux témoins. L’art du Juge 
confifte à deviner par des interrogations 
captieufes à laquelle des deux parties 
il doit adjuger le droit d’affirmer , & ce 
premier jugement décide le procès : fi 
une partie nie , l’autre eft admife à prou- 
ver ; de forte que conduit en Juftice par 
un homme que je n’ai jamais vu , pour 
lui payer une fomme que je ne lui ai 
jamais due , je ferai contraint de la lui 
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payer fur la dépolition de deux témoins 
Turcs qui affirmeront ma dette. Quel 
eft le moyen de défenfe qui me relie ? Ce 
ferait de convenir que j ai dû ; mais d af- 
furer que j’ai payé. Si le Cadi n’eft pas 
gagné , il m’adjugera les témoins , j’en 
trouverai bientôt moi-même , ôc il ne 
m’en coûtera qu’une rétribution fort 
modique pour les gens qui auront pris 
la peine de fe parjurer pour moi , & le 
droit de dix pour cent au Juge qui m’a 
fait gagner ma caufé. 

C’eft toujours celui qui gagne qui 
paie les frais ; la crainte de perdre l’ar- 
gent qu’on a ne réprime donc pas le defir 
de s’emparer de celui des autres ; & les 
peines portées contre les fuborneurs de 
témoins & contre les faux témoins eux- 
mêmes 1 doivent être rarement pronon- 

« La peine portée contre les faux témoins eft de les pro- 
mener dans les rues fur un âne , la tête du coupable tournée 
du côté de la queue de l'animai ; mais je n’ai jamais vu cette 
loi mife à exécution. 
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cées , le Juge dont ils font fru&ifier le 
domaine, leur doit des ménagemens. 

Un Turc voulait dépouiller fon voifin 
d’un champ qu’il poffédait très-légiti- 
mement. Ce Turc commence par s’af- 
furer d’un nombre fuffifant de témoins 
prêts à dépofer que le champ lui avait 
été vendu par le propriétaire ; enfuite il 
fut trouver le Juge & lui remit joo 
piaftres pour l’engager à autorifer fon 
ufurpation. Cette démarche prouvait 
affez l’iniquité de fa demande. Elle in- 
digna le Cadi , il dilïimula , écouta les 
parties , & fur ce que le légitime poffef- 
feur n’oppofait que l’infuffifance de fon 
titre de poffeflion : vous n’avez donc 
point de témoins , lui dit-il ? Eh bien , 
j’en ai cinq cent qui dépofent en votre 
faveur ; il montra alors le fac qu’on lui 
avait remis pour le féduire , ôc chafla 
le féduûeur. 

Ce trait qui fait honneur à l’intégrité 
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du Juge, n’en fait pas fans doute à la 
loi ; elle eft toujours la même , & tous 
les Cadis ne reffemblent pas à celui que 
je cite. 

Dans les caufes compliquées , les par- 
ties ajoutent aux témoins , la précaution 
de fe munir d’un Fetfa du Mufti; mais 
ces décifions comme je l’ai déjà obfervé, 
n’étant donnée par le Chef de la Loi que 
fur l’expofé qu’on lui préfente , chaque 
partie en obtient facilement une qui lui 
eft favorable. 

On n’a pas non plus terminé fon affaire 
par un jugement formel qui donne gain 1 
de caufe. Il n’y a de certain que les frais 
qu’il faut payer. Si la partie adverfe fait 
naître un nouvel incident , il faut plaider 
encore & payer de nouveau les frais. 

Un avantage précieux de la Loi civile 
chez les Turcs , ferait fans doute le 
droit qu’elle donne à chaque particulier, 
de plaider lui-même fa caufe; mais que 
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lui refte-t-il de cet avantage dans un pays 
où le jugement eft arbitraire ?De-là vient 
que les Juifs , les Arméniens & les Grecs 
ont confervé à leurs Chefs une efpèce de 
jurifdi&ion civile à laquelle ils fe foumet- 
tent quelquefois, pour éviter quele fonds, 
du procès ne foit dévoré par le Cadi qui le 
jugerait ; mais excepté les Juifs qui font 
plus fournis à leur Kakam que les Chré- 
tiens à leur Patriarche , il eft allez coin- 
mun que la partie lézée évoque l’autre 
aux Tribunaux Turcs , qui finiflent alors 
par s’enricliir de leurs dépouilles ref- 
pe&ives. • . r _ 

La Loi concernant les Efclaves les, 
foumet à celui qui les achette j invite à 
les bien traiter , ou à les vendre quand 
on n’en ‘eft pas content ,& les Efclaves 
ne peuvent être reçus en témoignage ni 

pour ni contre leur Maître. 

^ • ■* » » 

Le nommé Draco Grec , puiflamment 
riche, poffédait deux belles. maifons de 

campagne 
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campagne contiguës au village de Tar- 
rapia fur le canal de la mer Noire à trois 
lieues de Conftantinople , il y paffait 
l’été avec toute fa fanjille^ & plufieurs 
efclaves Chrétiennes qui le fervaient : on 
avait établi dans fon voifinage un chan- 
tier pour la conftru&ion d’un vailfeau. 
Un des conftru&eurs Turc profita de 
cette circonftance pour courtifer une des 
efclaves Chrétiennes. Draco la furprit , 
la maltraita , & pour fe venger , elle 
mit le feu aux deux maifons qui furent 
totalement confumées. A ce trait de 
noirceur, elle ajouta l’audace de s’en 
vanter; & Draco craignant avec raifon de 
nouveaux effets de fureur de cette mé- 
chante créature , la fit enlever nuitam- 
ment & conduire chez un Juif, avec or- 
dre de l’enfermer foigneufement & de la 
vendre au plutôt de manière à l’éloigner 
pour toujours. Cependant cette efclave 
trouve le moyen de crier par la fenêtre 
/. Partie. P. 

A, 

* 
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qu’elle eft Turque. La populace s’affem- 
ble, la garde arrive, la maifon du Juif 
eft enfoncée : on conduit la fille chez 
le Vifir ; là elle affirme de nouveau 
qu’elle eft Turque , que Draco l’a 
retenue efclave & l’a maltraitée pour 
l’obliger de fe faire Chrétienne , qu’elle 
a mis le feu à fa maifon pour fau- 
ver une Mufulmane. On loua fon 
zèle , on remercia la providence , ôc 
Draco fut pendu deux jours après l’in- 
cendie , devant fes maifons qui fumaient 
encore. 

On demandera fans doute ce qu’eft de- 
venue la Loi qui n’admet pas le témoi- 
gnage des Efclaves contre leur Maître, 
celle qui condamne un incendiaire aux 
flammes , & celle qui admet le défendeur 
à plaider lui-même fa caufe ; rien de tout 
cela ne fut examiné ; un Chrétien ne 
mérite pas tant d’égards en Turquie. 

Après, avoir vu périr l’innocent , 
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voyons comment la loi traite les crimi- 
nels. On ne peut le dire fans horreur , 
c’eft pour ces monftres qu elle a des 
ménagemens. En effet la loi qui con- 
damne rafTaffin sfr perdre la vie , permet 
aux plus proches parens du mort de lui 
faire grâce. On conduit le criminel fur 
le lieu du délit : celui qui fait l’office de 
bourreau fait auffi celui de médiateur ; 
il traite jufqu’au dernier moment avec 
le plus proche parent du mort ou avec 
fa femme qui fuit ordinairement pour 
affifter à l’exécution. Si les propofitions 
font refufées, le bourreau exécute la 
fentence ; fi elles font acceptées , il 
reconduit le coupable au Tribunal pour 
y être abfous. Cependant l’accommode- 
ment a rarement lieu , parce qu’il y a 
une forte d’opprobre attachée à vendre 
le fang de fes parents ou de fon mari ; 
maison fent qu’en vertu d’une loi pa- 
reille, nous verrions quelquefois parmi 

• P 2 
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nous les plus lâches ôc les plus exé-» 
crables affaiïins jouir en paix du fruit de 
leurs crimes. 

Un jeune Turc preflfé d’hériter avait 
affafliné fon pere ôt fut condamné fur les 
plus fortes preuves à avoir la tête tran- 
chée. Un de fes amis , compagnon de 
fes débauches, court chez fon Juge avec 
une forte fomme ; là il apprend que la 
fentence eft déjà prononcée ; il ne fe dé- 
courage point, il preffe le Juge, que la 
vue du tréfor avait déjà perfuadé : je 
ne puis , dit-il à fon client , abfoudre 
votre ami que fur une preuve de fon a 
innocence plus forte que celle qui Ta 
montré coupable. Ayez le courage de 
vous déclarer raffalTin de fon pere , pro- 
duifez deux témoins : je vous condamne- 
rai à fubir la peine qui vient d’être pro- 
noncée contre votre ami , il rentrera dès 
ce moment dans tous fes droits 6c ]|P*rra 
vous faire grâce, L’entreprife était fans 


Digitized by Googljj 


du Baron de Tott. 2ap 

clouté hafaçdeufe , un parricide ne devait 
pas infpirer une grande confiance. Ce- 
pendant le coupable fit grâce au meurtrier 
fuppofé , ôc cette atrocité préparée par 
loi eut un plein fuccès. 

Pour que les voleurs de grands che- 
mins foient punis , il faut qu’ils foient 
arrêtés en flagrant délit. Le Légiflateur 
Arabe devait fans doute ce ménagement 
à une nation qui ne vivait que de ra- 
pines. Aufli les Etats du Grand-Seigneur 
font-ils infeftés de ces Brigands qu’on 
nomme Haidouts , ils y commettent 
les plus grandes horreurs , ôc les efforts 
que le Gouvernement fait rarement, 
pour les réprimer , ôc qu’il fait toujours 
alors d’une manière mal-adroite, ne ten- 
dent jamais qu’à les difperfer ôc à les 
éloigner de la Capitale. S’ils commet- 
tent quelques affaflinats dans un village, 
le Cadi qui s’y tranfporte , en rançonne 
les habitans, fans s’occuper de la re- 

**3 
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cherche des coupables. C’eft âuifi par 
cette raifon que le premier foin dés habi* 
tans de la campagne eft toujours de cher- 
cher à fouftraire la connailfance du crime 
aux Juge$| dont la préfence eft plus dan- 
gereufe que celle des voleurs. Ceux-ci 
font en Turquie , ce que font dans nos 
villes , les ouvriers qui n’ont pas la maî- 
trife. On les punit quand on peut les 
furprendre au travail ; ils quittent leur 
métier , lorfqu’ils fe font enrichis , ra- 
content leurs chefs-d’œuvre, acquièrent 
de la confidération , & parviennent à des 
emplois qui leur donnent le droit d’exer- 
cer leur induftrie. 

Le dogme du Coran qui enjoint de le 
foumettre aux décrets de la providence, 
ne femblait pas devoir être compris dans 
le Code criminel ; cependant un Turc 
ayant tué un Chrétien d’un violent coup 
de bâton fur le crâne, le Juge après 
s’être fait repré fenter l’inftrument du 
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meurtrier ôc avoir bien ôc duement véri- 
fié la qualité du bois dont était fait le 
bâton , prononça qu’elle était trop légère 
pour que le Chrétien fut mort du coup 
fans une volonté directe de la providencej 
à laquelle il n appartenait pas aux hom- 
mes de s’oppofer. On ne retrouverait pas 
aifément le chapitre du Coran , d ou 
cette Sentence a été tirée ; mais il paraît 
indubitable que fi le Chrétien eut com- 
mit l’aflaflinat en queftionfur la perfonne 
d’un Turc , le Juge n’aurait jamais 
penfé qu’il fut l’exécuteur des ordres de 
Dieu. 

Outre les Procès qui fuivent les for- 
mes judiciaires d’informations , de véri- 
fications de titres ôc d’appels aux Tri- 
bunaux fupérieurs , toutes les querelles 
particulières ôc les accufations de pre- 
mier mouvement font portées fur le 
champ au Tribunal , lorlqu’une partie le 
requiert 9 fans que l’autre puiflfe fur-tout 
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héfiter de s y rendre , fi la querelle a eil 
lieu en préfence du peuple. Au feul mot 
de Juftice, on voit toujours la multitude 
prendre fait ôt caufe contre celui qui s’y 
refufe, le nom de la Juftice eft facré chez 
toutes les nations. C’efl le point central 
de l’elprit humain , on peut s’y mépren* 
dre , on peut chercher à l’éluder , on 
peut travailler à faire illufion aux autres, 
on peut fe la faire à foi-même , la Juftice 
règne toujours invifiblement, & le crime 
né lui rend pas moins hommage que la 
vertu. 

Chaque quartier a fon Mekkemé * , 
dans lequel un Cadi efcorté de fon 
î^aïb *, fiége à toute heure du jour , pour 
y écouter les plaintes , & rendre une 
juftice d’autant plus prompte que les 
frais ne manquent jamais de fuivre immé- 
diatement la fentence. 

i Mekkemé : Tribunal où fe rend la juftice. 

* Naïb , premier Clerc de Juge. 
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Celle que leStambol Effendifly ' exerce 
fur tout Ce qui a rapport à l’approvifion- 
nement de la Capitale, paraît être plus 
défintéreffée , ôc n’a cependant qu’une 
apparence plus noble ôc plus majeftueufe. 

Il fixe le prix des denrées , le fait pu- 
blier ôc veille par lui-même ou par le 
moyen d’un Subdélégué nommé Murtafib 
fur l’intégrité des poids ôc des mefures. 
Précédé de quatre Jéniiïaires en habit 
de cérémonie 6c le bâton à la main , cet 
Officier monté fur fon cheval parcourt ' 
la ville ayant à fes côtés un de fes gens 
tenant en main des balances déployées. 
Un autre porte des poids , un troifième 
un marteau , 6c le refie du cortège eft 
armé de bâtons ôc d’autres inftrumens 
néceffaires pour punir les coupables. 

1 Stambol Effendifly : Le Lieutenant de Police de Confran- 
tinople ; c’eft le premier deoré qui conduit un homme de 
Loi aux grandes charges qui font ainll que celle-ci à la no- 
mination du Grand - Seigneur, fans egard à aucun rang 
d'ancienneté. 
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Ce grouppe eft toujours précédé par / 
quelques hommes déguifés qui vont fur- 
tivement faifir un pain fur une boutique, 
les balances ôc les poids dun vendeur 
«le fruits ou d’autres denrées ôc tout 
autre objet qui peut convaincre le dé- 
linquant de fa friponnerie. 

Le pain apporté au Magiftrat eft placé 
dans la balance en oppofition aux poids 
qu’il doit pefer , tandis que le boulan- 
ger déjà faifi , ôc en préfence de fon 
Juge, attend le mot qui doit le renvoyer 
abfous,lui faire donner la baftonnade, 
ou même lui impofer quelque punition 
plus févère encore , comme celle d’avoir 
l’oreille clouée à fa boutique ; enfin 
même celle d’être pendu , fi le Juge a 
un peu d’humeur ; mais ce qu’il y a de 
plus remarquable , c’eft que le véritable 
Boulanger , le propriétaire du four, ce- 
lui dont on punit la friponnerie , n’eft 
pour rien dans cette affaire , il conferve 
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tranquillement chez lui le produit jour- 
nalier du faux poids que l’on punit , & 
laifie à un de fes garçons au maître Valet 
de fon four tout le danger Ôc tous les 
inconvéniens de fa malverfation. Celui- 
ci s’oblige moyennant un double falaire, 
à repréfenter fon maître, ôt cet avantage 
eft follicité par le fécond garçon , quand 
le premier eft pendu , cela ne décourage 
perfonne. Il faut cependant convenir 
que les punitions ne font pas à beaucoup 
près aufli fréquentes , quelles font fré- 
quemment méritées. 

La rétribution que les maîtres Bou- 
langers paient au Stambol-Effendifiy eft 
confidérable , ôc fi ce Magiftrat doit 
empêcher les grands abus 6c les fripon- 
neries bien avérées, il a auffi un extrême 
intérêt de leur donner certaines facili- 
tés dans leur commerce , pour s’af- 
furer à lui-même le tribut qu’ils lui 
paie* ; mais il ne doit aucun égard aux 
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petits Marchands qui courent les rues , 
leurs poids , leurs balances font faifis & 
brifés à coups de marteau pour la moin- 
dre imperfe&ion , & la baftonnade com- 
plette ordinairement la cérémonie , à 
moins que ces malheureux ne fâchent fe 
tirer d’affaire , comme on s’en tire en 
Turquie, les plus adroits s’accommodent 
même avant d’être traduits devant le 
Juge , & obtiennent meilleur marché des 
gardes déguifés qui les arrêtent , & qui 
chemin faifant, font ainfi valoir leur 
petit emploi. 

A ces précautions prifes pour affurer 
la fidélité dans la vente des comefti- 
bles , le Gouvernement ajoute la fixation 
des prix ; mais on n’en paie pas moins 
ce que les chofes valent ; fous le Defpo-r 
tifme , la multitude eft facilement trom- 
pée. Ce n’eft pas un état d’aifance que 
le peuple demande, il n’en a pas l’habi- 
tude i mais il a quelquefois des ac#ès de 
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douleur ôc de défefpoir. Il prend alors 
le ton ôc le cara&ère de fon maître , il 
veut être obéi, ôc il croit l’être quand 
pour remédier aux plaintes que lui ar- 
rache l’exceffive cherté des vivres , le 
Vifir ordonne de les vendre à plus bas 
prix , ôc que forti incognito pendant la 
publication de cette loi , ce Miniftre a 
fait pendre un garçon Boulanger. Per- 
fonne ne s’informe à quel titre on a fa- 
crifié ce miférable ; mais tout le monde 
en trouve le pain meilleur. 

Comment un fi grand mépris pour 
l’humanité peut-il être accompagné , 
chez les Turcs, de la plus bifarre bien- 
faifance envers les animaux les moins 
utiles à la fociété ? Sans doute que la 
barbarie même a befoin de quelque re- 
lâche , elle écrafe les hommes fous le 
poids d’un fceptre de fer ; mais elle fourit 
aux objets dont la nullité ne lui laifle au- 
cune inquiétude , ôc l’orgueil du Defpo- 
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tifme , en confondant tous les êtres 
choifit fes favoris dans les plus fai- 
bles. 

C’eft fans doute par ce principe que 
le Gouvernement en exerçant le plus 
rigoureux monopole fur le bled qui fe 
confomme dans la Capitale par une 
extraâion ruineufe au Cultivateur , & 
une diftribution moins onéreufe aux 
Boulangers qu’aux confommateurs , ac- 
corde tant pour cent en faveur des tour- 
terelles. Une nuée de ces oifeaux vient 
fondre aiïiduement fur les bâteaux qui 
traverfent le Port de Conftantinople ôc 
tranfportent cette denrée à découvert, 
foit pour l’emmagafiner , foit pour l’en- 
voyer en mouture , fans que les bateliers 
s’oppofent jamais à l’avidité de ces oi- 
feaux. Cette facilité qu’on leur donne 
de glaner fur les bleds les attirent en fi 
grand nombre & les familiarifent au 
point que j’en ai vu fur les épaules des 
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rameurs attendre une place vacante pour 
aller à leur tour fe remplir le jabot. 

C’eft encore d’après des obfervations 
très-peu réfléchies que les voyageurs ont 
prôné la charité des T urcs envers d’au- 
tres animaux. 

Il y a dans Conftantinople une 
grande quantité de chiens de la même 
race que ceux des bergers , c’eft-à-dire, 
à mufeaux ôc à oreilles de renard. Ces 
animaux répandus dans tous les quartiers 
de la ville femblent avoir la même ori- 
gine ; mais ils n’ont point de maîtres 
particuliers , ôc ceux de chaque canton 
font à frais communs une guerre févère 
aux marodeurs qui paffent leurs limites. 
On reconnaît à leurs mines triftes , à une 
démarche faible ôc languiflante, ainfi 
qu’à leur exceflive maigreur , ceux de 
ces animaux qui n’étant pas nés dans des 
quartiers à boucheries font réduits aux 
feules ordures que l’dto jette , ôc qu’ils 
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font encore trop heureux de devoir âu 
défaut de Police qui les leur abandonne. 
La prodigalité des enfans qu’ils font 
fort foigneux de careffer , leur procure 
âufli quelque reflource. Les femelles de 
cette claflë indigente obtiennent aufli 
quelquefois un bout de natte entre deux 
bornes pour alaiter leurs petits ; mais 
malgré ces faibles fecours , tous ceux 
qui ne font pas voifins des boucheries 
de la ville , font très-peu d’honneur à 
la charité turque. Toujours miférables, 
toujours plus ou moins étiques, fou- 
vent mutilés , ils femblent reclamer 
contre les voyageurs qui ont exalté les 
charmes & les douceurs de leur exif- 
tence 

On a pareillement célébré comme une 

1 On ne reconnaîtra pas dans cette defcription la race 
de chiens que nous nommons chiens Turcs , ils ne font pas 
plus connus en Turquie que Ic$ lits à la Turque , les robes 
à la Turque , & toutes 1^| nouveautés auxquelles on donne 
ce nom. 

/ 

. bonne-œuvre 
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bonne-œuvre , l’ufage où font les Turcs 
de nourrir les chats avec des foies de 
mouton , diftribués à ces animaux par 
de pieux perfonnages qui fe vouent à 
cette fainté aétion. Cela ne ferait à la 
vérité ni plus fot , ni plus étrange que 
l’hiftoire des tourterelles ; mais un fait 
ne prouve pas l’autre, & tout ce qui 
tient aux mœurs , mérite une difcuflion 
réfléchie & circonftanciée. 

Ainfi que les Juifs, les Turcs ont’ 
des viandes défendues ; la loi leur pre£ 
crit de faigner & de laver celles qu’ils 
mangent ; elle leur interdit aufli l’ufage^ 
de certaines parties de l’animal, telles 
que les foies , les poumons , &c. Les 
bouchers doivent donc pourvoir au dé- 
bit des articles qui ne peuvent convenir 
qu’aux Chrétiens. 

Des Dgiherdgis (Vendeurs de foie) 
portant fur l’épaule un long bâton qui 
fufpend leur marchandife, l’annoncent ' 
I. Partie. O 
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en criant à tue-tête , mais ne la donnent 
jamais gratis; la quantité de moutons 
que Ton tue dans une ville immenfe où 
l’on confomme d’autant moins de bœufs, 
que les Turcs, en font peu friands , mul- 
tiplie . néceflairement ces vendeurs de 
foies qui parcourent -journellement les 
rues pour les débiter en gros aux Chré- 
tiens qui les mange , ôt en détail aux 
vieilles femmes., qui par-tout affection- 
nent leurs chats , fans en être plus cha- 
ritables; mais l’oifiveté qui cherche à 
fe diftrairc , offre encore aux Dgiher- 
dgis , un autre genre de débit très-abon- 
dant. r 

La manière d’être d’un Turc , affez 
aifé , pour n’avoir rien à faire , eft de 
fortir journellement de chez lui pour 
aller s’affeoir de préférence dans une 
boutique de Marchand de tabac à fu- 
mer. Là , fous le . prétexte d’effayer 
quelque nouvelle .qualité de tabac, il 
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filmé plufieurs pipes fans rien payer , ôc 
jouit encore par-deffus le marché , du 
coup-d’œil des paffans , qui de leur côté 
admirent l’indolente gravité du Turc, 
ôc le refpeêt de deux ou trois valets qui 
fe tiennent debout à fes côtés , les mains 
croifées fur leur ceinture. Dans cette 
pofition, le premier vendeur de foies 
qui paffe, s’arrête , vante le talent qu’il 
a de raffembler tous les matoux du 1 
quartier , dit quelques bons mots pour 
égâyer ion Excellence , en obtient la per* 
million d’opérer. Les paffans s’arrêtent , 
les chats fe raffemblent en un clin d’œil 
au mot du guet , les épaules du Mar- 
chand en font couvertes , ils fe fufpen* 
dent à fes habits : le Marchand fe hâte 
de donner un repas à fes convives; 
l’homme important que cette fcène a 
diverti la lui paie ; Ôc l’Européen qui ne 
fait pas la langue , ou qui la fait mal, 
ôc ne vit point avec les Turcs pour* 

Qa 
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étudier leur génie & leurs mœurs , croit 
voir un a£te de charité , le publie , ôc 
n’accrédite qu’une erreur. 

Les hommes ont un fi grand befoin 
de s’entr’aider, que les vertus fecourables 
devraient fans doute leur être plus fami- 
lières , qu’elles ne le font en général. 
Ces vertus femblent offrir un remède 
naturel à l’infortune ôc aux néceffttés 
qui nous font communes ; ôc dans ce • 
rapport , elles devraient être exercée 
avec plus de zèle ôc d’empreffement 
chez les peuples opprimés ; mais le 
defpotifme détruit les fentimens d’hu- 
manité ôc de cûmmifération dans les 
vi&imes qu’il immole ; comme il en eft 
dépourvu lui - même , il n’infpire aux 
hommes qui gémiffent fous l’oppreflion 
que le défir d’opprimer à leur tour ; 
ce n’eft qu’à l’ambition de tyrannifer 
les autres , que la tyrannie doit fes efcla- 
ves i ôc la perfécution eft fi naturelle en 
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Turquie qu’il y exifte un engagement, 
une formule exprefle de ne pas fe nuire. 

Un Turc qui avait été Couchetchy- 
Bachi 1 fous le régné des trois Favoris 
que Sultan Mahamout fut contraint de 
facrifier , ôc dont j’ai déjà dit un mot au 
commencement de ces Mémoires , avait 
été très-lié avec mon beau-pere. Le Gou- 
vernement faifait encore ufage de fon 
intelligence 6c de fes talens pour les 
perquifitions fecrettes : des affaires de 
ce genre l’avaient conduit à Péra 2 , il 
voulut faire connàiffance avec moi , 6c 
paraiffant regretter que fes affaires ne 

1 Couchctchy Bachy, c’eft le grand Prévôt de l’Hôtel , 
le Lieutenant du Boftandgi-Bacbi. 

* Péra , faubourg dans lequel habitent les Ambafiadeurs 
& prcfque tous les négocians étrangers , excepté les Français 
qui font pour la plupart réunis à la Galata. Mais il ne faut 
pas croire que ces deux quartiers foient affectés exclufive- 
ment aux Européens. Les Turcs , les Grecs , les Juifs , les 
Arméniens y forment une population de plus de cinquante 
mille âmes, à laquelle fe réunifient deux ou trois cents Eu* 
ropéens ou jCbit-difanttels. 

Q î. 
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lui permiflent pas de refter plus long- 
temps , il partit en promettant de revenir 
dans peu : déjà il était à moitié de 
l’efcalier où je le reconduifais , lorfque 
s’arrêtant & fe retournant avec vivacité 
vers un de mes gens qui me fuivait , 
apportez-moi vite , lui dit-il , du pain 
& du Tel. Je ne fus pas moins étonné 
de cette fantaifie que de l’empreflement 
qu’on mit à la fatisfaire. On lui apporte 
ce qu’il avait demandé ; il met d’un air 
myftérieux fur un petit morceau do 
pain, une pincée de fel , mange le pain 
avec une gravité dévote & me quitte, 
en «n’aflùrant que je pouvais déformais 
compter fur lui. Je me fis expliquer 
tout ce que cette formule contenait d’im- 
portant & de fignificatif 1 ; cependant 
on verra que ce même homme devenu 

1 Les Turcs croient que la plus grande ingratitude 
çft d’oublier celui dont on a reçu la nourriture ; elle cft 
repréfentée par lç pain & le fel dans cette formule. 


Digitized by GoogI 



du Baron de To*t. 247 

Vifir fous le nom de Moldovandgy- 
Pacha, a été pour le moins bien tenté 
de violer fon ferment à mon égard. 
Quoi qu’il en foit, fi ce genre de fer- 
ment n’eft pas toujours religieufement 
refpe&é , il fert du moins affez fouvent 
de frein pour modérer l’efprit de ven- 
geance auquel les Turcs font naturel- 
lement portés. Leur fureur fe manifefte 
rarement dans la chaleur du premier 
mouvement , jamais ils ne fe battent en 
duel ; mais ils aflalTinent , & c’eft ainli 
que fe terminent chez eux toutes les 
querelles qui ne s’accommodent pas. 
L’offenfé aiguife alors publiquement fon 
couteau , ou prépare fes armes à feu : 
quelques amis cherchent à le calmer , 
d’autres l’excitent & l’encouragent au 
meurtre ; mais aucunes mefures ne ten- 
dent à prévenir le crime que ces prépa- 
ratifs annoncent. L’ivreffe doit cepen- 
dant précéder le crime. Il faut que le 

Q4 
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vin donne a un Turc le degré de courâge 
dont il a befoin pour fervir fa colère. 
Parvenu a ce point il fort de la taverne y 
& des-lors il n y a plus de falut pour 
1 offenfeur que dans la maladreffe de 
l’offenfé. Si le meurtre eft confommé & 
que la garde qui n’eft jamais armée que 
de bâtons 1 ? fe mette à la pourfuite de 
1 alfaflin ; on le voit alors donner de 
véritables preuves de courage , il fe 
défend comme un lion , on dirait que 

1 Les patrouillas qui parcourent, fa ville pour le boa 
ordre & la sûreté publique , ne font armées que de bâtons 
en forme de petites malTues , dont le gros bout eft trempé 
dans de la réfinc. Lorfque quelque coupable veut profiter- 
de fon agilité pour échapper à, cette arme , il eft bientôt 
renverfé par l’adreffe des gardes • à lancer ces bâtons dans 
les jambes de celui qui fuit. On voit meme fouvenc des 
gens culbutés de cettè manière , fans avoir d’autres torts 
que d'aller trop précipitamment à leurs affaires. C’eft. 
une petite gentille/fe qui exerce les gardes dans le talent 
d’arrêter les coupables ; mais lorfque ceux-ci ont des armes 
à feu. , ils fç font refpeétçr de fi loin , que les gardes font; 
alors plus attentifs à éviter leur rencontre., qu’ardeus à lçs. 
pourfuivre.. 
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le crime a élevé fon ame, ôc s’il fuc- 
combe ; les menaces de Tes camarades 
décident bientôt les parens du mort 
à un accommodement qui laiflîe jouir le 
coupable de la haute confidération que 
cet événement lui aflurc 
Ce n’eft donc que quelques mercenaires 
Turcs, quelques Chrétiens ou quelques 
Juifs qui fournirent des exemples de 
punition publique , en réparation des 
meurtres qu’ils peuvent commettre. Dans 
ce cas, le coupable conduit à la Porte, 
y reçoit fafentence : aucun appareil n’ac- 
compagne fon fupplice ; ôt j’en ai ren- 
contré qui traverfaient la foule qui fe 
trouve ordinairement dans les rues , en 
caufant avec celui qui devait les exécuter. 
Les criminels avaient feulement les mains 


1 II n’y a point à cela d'exagération, on ne dit jamais 
qu’en éloge , un tel a tué tel autre , celui qui en a tué dix 
çft le héros de Ton quartier , point de bonne fête faas lui, 
fen amitié vaut une fauve-garde. 
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liées & le bourreau les tenait par ik 
ceinture. C’eft le moment de négocier 
avec les parents du mort ôc .de travailler 
à raccommodement dont je viens de par- 
ler. Des gens m’ont affuré qu’il y avait 
eu des marchés de ce genre qui avoient 
manqué par la feule avarice du coupable. 
Ce fait paraît dénué de toute vraifem- 
blance , mais s’il pouvait être vrai , ce 
ferait fans doute , parce que fous le def- 
potifme les richeffes font tout , & la vie 
peu de chofe. 

L’habitude de méprifer lès Chré- 
tiens & d'honorer les Turcs a établi 
l’ufage de placer la tête coupée du vrai 
croyant fur fon bras qu’on recourbe à 
cet effet; & celle de l’infidele fur fon 
derrière. 

Il ne manquerait aux Turcs , pour 
compléter leur barbarie , que d'imiter la 
nôtre en étendant la peine d'un crime 
perfonnel jufqu’à couvrir de l’infamie 
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de fon fupplicç les innocents qui ont le 
malheur d’appartenir au coupable. On 
grave au contraire fur la pierre fépul- 
crale le nom du mort , & le genre de 
fon fupplice ; & j’ai connu un Européen 
qui fut à ce fujet fort mal reçu par une 
Femme Grecque, très-confidérable , donc 
le mari venait d’être pendu pour une 
tracafferie de Cour. Il crut devoir la 
plaindre de cet événement , il infiftaic 
fur - tout fur le genre du fupplice : 
comment vouliez j- vous donc qu’il 
mourût ? s’écria la femme en fureur ; 
Apprenez , Monfieur, que perfonne dans 
ma famille n’eft mort comme un Bac- 
cal \ L’Européen interdit, fe retira en 
fouhaitant à tous fes parens une heureufe 
lin. Ce préjugé, bien différent du nôtre, 
s’explique encore par le defpotifme. 
% • . 

1 Baccal , marchand Epicier ; ils meurent ordinairement 
dans leur lit. C’eft l’état que l’on a coutume de mettfç 
gn oppofitipn avec l’foc le plus diftingué. 
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Être puni pour crime d’État , c’eft avoir 
figuré foi-même dans l’État. On ne 
dépend jamais que pour commander à 
fon tour , c’eft l’origine de l’efclavage , 
c’eft l’aliment de la vanité des efclavcs 
& le feul fentiment d’honneur qui puifle 
avoir lieu fous le defpotifme. 

Quoiqu’on ait vu que l’ivreffe porte 
les Turcs au crime, & leur donne la 
force de le commettre , & quoique la 
loi leur défende l’ufage du vin , les 
tavernes à Conftantinople font auiïi pu- 
bliques ôc aufli nombreufes que nos 
cabarets le font dans nos villes ; le 
Gouvernement les rançonne & les pro- 
tège; ceux des Turcs qui y vont, s’y 
ennivrent toujours, & la confommation 
du vin devenue un revenu du fifc , eft 
donnée à ferme à un Intendant nommé 
Charab Emini Cet officier perçoit les 

1 Charab Emini , Intendant du vin , charge que le Gou- 
vernement ne donne jamais qu’à un Turc ; il eft le fermier 
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droits d’entrée, mais la police des taver- 
nes appartient, ainfi que la rétribution 
qu’on en tire , au premier^ Magiftrat ôc 
aux Gouverneurs particuliers des quar- 
tiers où elles font fituées. 

J’ai déjà dit que dans les fêtes folem- 
nelles , on fermait les tavernes , afin 
d’éviter pendant ce tems, les funeftes 
effets de la débauche habituelle du 
peuple. La police appofe le fcellé fur la 
porte de chaque taverne ; mais un gui- 
chet ménagé en deffous , & que la police 
feint de rie pas appercevoir y conferve 
une entrée toujours libre & toujours 
publique ; il n’en coûte que de s’incliner 
un peu pour fe fouftraire à la loi & s’en- 
nivrer à fon aife. 

JLes trois jours de Bairam excitent 
cependant une forte de follicitude de 
la part du Gouvernement pour prévenir 

Je certe partie des o&rois, & perçoit les droits , foit à titre 
de Ferme , Toit à titre de Régie, 
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les défordres que l’ivreffe pourrait occa- 
lionner. Le Ramazan qui précédé ce$ 
fêtes, eft le mois lunaire deftiné au jeûne* 
& fon époque eft annuellement devancée 
de onze jours. Ce temps d’abftinence 
que Mahomet a copié du jeûne des 
Chrétiens , confifte chez les Turcs * 
ainfi qu’il confiftait' dans la primitive 
Églife j à ne prendre aucune nourriture 
pendant -que le foleil eft fur l’horifon. 
Gn apperçoit aifément que la partie de 
la révolution lunaire qui détermine le : 
Ramazan vers le folftice d’hiver * le 
rend alors moins pénible que celle qui 
le place dans le folftice d’été , vu la 
longueur des jours & l’exceflive chaleur 
qui accompagne alors ce tems d’àbfti- 
nence; mais la clafle qui travaille , fem- 
ble fupporter feule , toute la rigueur du 
Ramazan ; privée pendant le jour d’un 
verre d’eau pour fe défaltérer ou fe 
rafraîchir la bouche , le coucher du 
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foleil ne lui préfente qu’un repas frugal, 
avec le repos de la laflitude que la priere 
& la néceffité de manger avant le jour , 
viennent encore interrompre. 

Le Ramazan préfente un -tableau bien 
différent chez les gens aifés : c’eft la 
molleffe qui s’endort- dans les bras de 
l’hypocrifie, & ne fe réveille que pour 
fe livrer au plaifir de la bonne chère, 
de la mufique , & de tout ce qui peut 
dédommager la fenfualité de l’ennui de 
l’abftinence. 

Soumis à la révolution d’un tems 
marqué par la loi, & toujours preffé 
d’en voir arriver le terme , un Turc 
pendant le Ramazan ne fe laffe point 
de compter les heures ôc les minutes , il 
s’environne de toutes les montres & de 
toutes les pendules qu’il poffède : c’eft 
aufli l’époque où Genève perçoit la plus 
grande partie du tribut que fon induftrie 
impofe aux Turcs. Ce commerce avan- 
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tageuxs’accroîterait encore infiniment fi 
par une double quadrature , difpofée 
de manière à raccourcir le fpiral des 
balanciers ou à élever graduellement le 
point de fufpenfion des pendules , on 
parvenait à avancer la marche des ai- 
guilles & à la retarder par Tinverfe de 
cette même opération , relativement 
au coucher du foleil , que les Turcs 
placent toujours à douze heures , je 
pourrais garantir aufii qu’uniquement 
fenfibles à ce réfultat diurne , ils ne 
s’appercevraient pas que les ofcillations 
précipitées ou retardées, en divifant la 
différence , altéreraient la durée de cha- 
que heure en particulier. 

La montre la plus régulière ne fuffit 
cependant pas pour déterminer le mo- 
ment de rompre le jeûne ; les crieurs de 
Mofquées placés dans les galeries de 
minarets , y obfervent la difparition du 

foleil , & c’eft à celui de Sainte Sophie 

% 

a 


Digitized by Google 



bu Baron de Tôtf. 

à donner le premier lignai , en chantant 
l’invitation à la ptiere > que les autres 
Muezzins répètent chacun fur Ton mi- 
naret. A cette époque l’impatience des 
Turcs , donc les plus dévots commen- 
cent toujours par l’ablution, fe porte 
généralement au plaifir de fumer , c’eft 
le premier de leurs befoins. 

Mais li les Turcs attendent que le 
foleil difparaifTe , pour fe permettre 
quelque nourriture, ils n’ont pas moins 
de foin de bien conftater le comment 
cernent de la nouvelle lune pour entrer 
en Ramazan ; en général ils n’accordent 
line pleine & entière confiance aux cal- 
culs agronomiques que pour entrer en 
fête. On remarque en effet que cette 
lune confacrée à l’abftinence n’a ordinai- 
rement que vingt-huit jours , & que les 
gens prépofés pour obferver cette pla- 
nète & venir en faire une déclaration 
juridique à la Porte , apperçoivent tou* 
I. Partie, R 




Digitized by Google 


1 M i MOIRES- 

jours un peu tard le premier trait de 
lumière qui en défigne le renouvel- 
lement, mais en-revanche ils font bien 
moins fcrupuleux pour affirmer l’appa- 
rition de la lune fuivante qui détermine 
le Bayram, & que des falves d’artillerie 
annoncent au public. 

Cependant ces fêtes qui fuccédent 
âù fems d’abftinence chez les Turcs ne 
peuvent être comparées à la folemnité 
fjui fuit le carême chez les Chrétiens , 
ôt l’on ne retrouve une forte d’imitation 
de l’Agneau Pafchal que dans le Courban 
Boy ram , le Bâyràm du facrifice. Cette 
fécondé fête pafchale n’a lieu que fix 
femaines après la première. Le Grand- 
Seigneur , tous les Grands & tous les 
particuliers en état-d’en faire la dépenfè , 

immolent ce j'our-1», un ou- phifieurs 

' ' « ^ 

moutons. On foignë à, cet effet une 
quantité proportionnée de ces animaux, 

dont on peigne la laine ôc dont on 

- A i. A 
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dore les cornes ; & l’inftant d’offrir ces 
holocauftes doit être calculé fur celui 
où le même facrifice fe confomme à la 
Mecque. 

L’époque du Bayram eft aufli celle 
des confommations du luxe ; chaque 
individu fe procure , donne ou reçoit 
des habits neufs. C’eft encore le tems 
des parties de plaifir dans tous les gen- 
res -, elles entraînent toujours quelques 
défordres & quelques vexations de la 
part des promeneurs qui fe répandent 
alors dans les villages qu’on trouve à 
trois ou quatre lieues de Conftafifinô'ple j 
& dans lefquels lès Tûtes vêtus de neuf* 
bien abfous St toujours bien armés , 
croient pouvoir tout commettre impu* 
nément & tout exiger des malheureux 
Grecs qui y végètent. 

Les aqueducs qui conduisent l’eaU à 
Conftantinople fervent foùvent de but 
aux promenades des Turcs ; mais l’on 

R a 
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juge bien que ce n’eft ni pour admirer 
l’architeaure de ces édifices , ni pour 
juger.de la falubrité des eaux, que les 
curieux s'y rendent en foule. Ils ont 
grand foin d y faire portèr du vin , & 
les chofes dont ils aiment à fe régaler ; 
ils s’établiflfent dans des Kioks délabrés 
que les Empereurs ont fait conftruire en 
même temps que les édifices deftinés a 
raffembler les eaux des pluies 6c à les 
conduire à la capitale. > 

Les aqueducs que les Turcs ont été 
contraints de fubftituer aux anciennes 
citernes font fi mal conftruits , que leur 
comparaifon avec l’aqueduc des Grecs 
a dû donner à celui-ci une afTez grande 
réputation. Cet édifice bâti du tems de 
Juftinien , ne préfente toutefois rien 
d’intéreffant ni du côté de la hardieffe ni 
du côté de la légéreté. On y voit encore 
moins le bon goût de l’architeae , qui 
femble ne s’être attaché qu’à tromper 
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l’oeil pâr la coupe des piles en lui pré- 
fentant l’apparence des mafles en l’air , 
tandis que^ ces cônes renverfés forment 
des renforts beaucoup trop faillans dans 
leurs bafes.Un mélange de grands arceaux 
gothiques & de petits arcs à plein cein- 
tre , ne font ni plus hardis ni plus agréa- 
bles , & j’ai feulement obfervé avec . 

r 

quelque intérêt que cet édifice pouvait 
fixer l’époque où le bon goût de l’archi- 
teûure a commencé à fe dégrader cha* 
les Grecs. 

Les aqueducs des Turcs font d’un 
genre plus déterminé ; nulle proportion 
dans le deffin, nul choix dans les ma- 
tériaux, aucun talent, aucune propreté 
dans leur emploi ; on eft étonné de 
l’immenfité du travail, on eft indigné 
de fon imperfeûion , & tout annonce 
également que la force a fait agir l’igno- 
rance , & que l’avarice l’a foudoyée. 

Ces défauts fe prefentent d’une ma- 

R î. 
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nière moins frappante dans les Mofquéea 
que les Empereurs Turcs ont bâti V 
Conftantinople , parce que tous ces édi- 
fices conftruits fous les yeux des Sultans 
& fur le modèle de Sainte Sophie font 
plus ou moins décorés , ôc toujours affez 
foignés par la crainte ôc l’amour-propre 
des Grecs ou des Arméniens qui en font 
les entrepreneurs. Il y a même des Mof- 
quées 1 qui bâties fur le plan de cette 
ancienne églife grecque ont furpaffé leur 
modèle } mais ce modèle eft bien éloigné 
d’être un chef-d’œuvre , ôc l’on doit pré- 
fumer qu’un examen plus réfléchi aurait 
empêché les voyageurs de prodiguer des. 
éloges à la ftru&ure de Sainte Sophie* 
Si ces voyageurs eulfent été plus habiles 
en architecture, ils auraient conclu du 

i La mofquée de Sultan Ahcmct &: celle de Chekzadé (ont; 
d'une conftruétion plus fvcltc ; & la première , décorée de 
fix minarets, eft fituée fut 1* longueur de la place de l’Hyp- 
çpdrome. • . 

JL 

S. 
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fcul déplacement des colonnes qu’âprès 
avoir économifé dans le premier plan 
les mafles néceffaires à la folidité , oit 
les avait exagérées dans les contrefort! 
dont on a enfuite appuyé cet édifice ; il# 
auraient encore vu, en mefurant de l’œil 
l’arc de la coupole extérieure, que la 
voûte platte qui fert de plafond , n’offre 
qu’une hardieffe illufoire, & qu’indé- 
pendante de l’édifice , loin de s’y ap- 
puyer , elle eft fufpendue par le plein- 
ceintre qui la recpuvre ; on m’a même 
affuré que cette coupole intérieure était 
conftruite en pierres - ponces liées avec 
une pâte très-fine de ciment ôc de chaux, 
ce qui réduit à rien cette prétendue 
merveille. La décoration intérieur ne fait 
pas plus d’honneur au fiécle de Conftan- 
tin \ Une grande quantité de colonnes 

1 On prétend que cet édifice bâti par Conftantin , & dé- 
truit par un tremblement de terre fut réédifié par Juftinien; 
mais il ferable qu'on ne doit attribuer à ce dernier Empc- 

R 4 


Digitized by Google 


Mémoires 

efpacées fans proportion , ôc doht lo 
module femble avoir été méconnu dans 
leur hauteur , dans leurs bafes ôc dans 
» leurs chapiteaux , aucun ordre dans les 
ensablemens, aucune régie, aucun goût 
dans les profils, ne méritaient pas tant de 
célébrité ; on ne peut en effet admirer 
dans cet édifice que la richeffe ôc l’abon- 
dance des matériaux , dans lefquels on 
ferait tenté de reconnaître les riches 
débris qu’on ne retrouve plus à Delphes 
ni à Délos. 

Mais la beauté' des Mofaïques qui 
décoraient le plafond de Sainte Sophie 
ne peut être concertée j j’y ai encore 
apperçu le bout des aîles des quatre 
Chérubins qui étaient appuyés fur la 
Corniche à la naiffance de la vouffurç 

leur que les maflcs de pierres en contrefort qu’il a fait 
élever extérieurement pour appuyer les piles quç des trem- 
blemens de terre avaient fait céder.' L’effçt de ces fecouflcs. 
çft encore marqué par l’inclinaifon des colonnes dpnt le% 
baies de bronze n’appuient plus également. 
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des quatre piles. L’obftination des Turcs 
à barbouiller cette coupole avec une eau 
de chaux ne laiffe plus rien apperc€voir 
aujourd’hui de ces Mofaïques , 6c l’on 
achevé d’ailleurs de les détruire en 
continuant d’en arracher des lambeaux 
qu’une barbare curiofité acheté de l’ava- 
rice ôc de l’ignorance aufli barbare qui 
les détruit. 

Quelques morceaux de ces Mofaïques 
qui fe féparent en criftaux de trois à quatre 
lignes cubes , envoyés à Vienne pour 
y être taillés , ont donné des pierres 
de différentes couleurs d’un beau feu 6c 
d’une grande dureté. 

Le mépris des Turcs pour l’ouvrage 
le plus recherché que l’on connaiffe , ne 
laiffe aucun doute fur la fimplicité des 
ornemens qui parent leurs autres MoA 
quées. Ces ornemens fe réduifent à 
quatre grands tableaux, dans lefquels 
font écrits féparément les noms des quat* 
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tre difciples de Mahomet : plufieurs 
paffages du Coran font également écrits 
dans différens endroits & particulière- 
ment vers la tribune où ce livre révéré 
eft lu pendant la méditation qui précédé 
la priere. J’ajouterai que les femmes 
également admifes dans les Mofquées , 
ne s’y placent que dans l’endroit qui 
leur eft deftiné ; & quand les moeurs 
des Turcs n’auraient pas décidé cette 
féparation , on pourrait leur pardonner 
de l’avoir établie dans les temples , où 
l’ordre & le filence devraient avertir 
conftamment que fi les befoins de la vie 
ont placé des bornes & fixé des interval- 
les dans, le culte qu’on rend àl’Eternel , 
une adoration refpe&ueufe ne peut avoir 
aucun terme dans le temple qui lui eft 
confacré. 

Un chant aérien fubftitué au bruit des 
cloches, annonce les heures de la priere 
dans une formule arabe qui réunit l’unité 
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de Dieu , la million du Prophète , les 
prières & les bonnes œuvres. Les muez* 
zines de chaque Mofquée 1 fnontent à 
cet effet fur leurs minarets. Ces efpècei 
de clochers qui refTemblent à des colon* 
nés , font de petites tours creufes de 
quatre à cinq pieds de diamètres } 
elles s’élèvent fur une égale épaiffeur 
depuis l’angle des Mofquées jufqu’à la 
hauteur des coupoles , où une galerie de 
vingt à trente pouces de faillie com- 
munique à l’efcalier tournant qui y 
conduit par une petite porte toujours 
orientée du côté de la Mecque. Le mi- 
naret diminué alors d’environ un quart 
de fon épaiffeur .» continue à s’élever 
d’un cinquième ou d’un fixième en fus , 
& fe termine par un capuchon pointu 
revêtu de plomb ôc terminé par une 

1 Muezzines , erieurs des Mofquées : c'eft un office que 
l'Iman fait lai-même dans les petites cures ; mais dans lea 
grandes mofquées c’çft une fonction féyaréç. 
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forte de croiflant , dont les deux extré- 
mités recourbées en volutes ôc très-rap- 
prochées , enferment ordinairement le 
nom de Dieu découpé dans le métal 
même. Les grandes Mofquées ont plu- 
fieurs de ces minarets, à chacun defquels 
on double ôc on triple les galeries ; mais 
ceux de Sainte Sophie n’en ont qu’une ; 
ils font au Hî les moins élevés ôc les 
moins fveltes \ 

Ce ferait fans doute iei le moment 
de fixer les idées fur la valeur que les 
T urcs attachent au croilfant ; mais j’aurai 
occafion de traiter cet objet en parlant 
de l’artillerie du Grand-Seigneur , ôc je 
me bornerai préfentement à obferver , 
qu’en faifant reconftruire le Palais du 
Vifir après l’incendie dont j’ai parlé , 

• ' , f 

1 Ces minarets qui ont fans doute été les premiers conf- , 
traits après la prife de Conftanrinople , font devenus défa- 
gréables à voir par la légércté & la hardiefle de ceux qu'on 
a bâti depuis. - 
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l’archite&e employa des fleurs-de-lis à 
quatre feuilles pour ornement final de 
la coupole qui couvre la porte de fépara-, 
tion des deux cours. Il fubllitua cet. 
ornement aux croiffans qui décoraient, 
l’ancienne porte ; il avait obfervé cette 
petite décoration au Palais de France , 
il en adopta l’emploi , & perfonne u’ima-; 
gina que cela pût rien fignifier. 

Par une recherche du même genre * 
mais d’un effet bien différent , deux 
colonnes de verd antique placées pour 
décorer la principale porte du Sérail , 
font appuyées fur leurs chapiteaux : je 
m’en fuis plaint au Surintendant des Bâ- 
timens , qui m’a judicieufement obfervé 
que les feuillages des chapiteaux , artif- 
tement fculptés , méritaient bien qu’on 
les tint à portée d’être admirés. 

L’enceinte de Conftantinople du côté 
de la mer fait également gémir : on y 
obferve une forêt de colonnes rangées 
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én travers & fur plufieurs couches qui 
fervent de fondement à ces hautes 
murailles ôc les plus riches débris con* 
fondus parmi les plus vils matériau* 
préfentent à chaque pas le tableau at-* 
triftant de l’ignorance , 6c de la barbarie 
Confufément mêlées avec les précieu* 
relies du fçavoir des anciens Grecs* 
Pour achever de peindre les Turcs, 
6c pour donner une idée de leur orgueil 
ftupide , il fuffira de citer un de leur 
adages favori : 

i • 

* ii* 

La richefle aux Indes , _ 

L’Efprit en Europe 

Et la pompe chez les Ottomans. 

■ " « -J'* 

Le tableau de la marche du Grand* 
Seigneur le jour de fon couronnement a 
pu donner une jufte idée de cette pompe 
dont ils font fi glorieux; mais je dois 
cependant convenir qu’il y a quelque 
ehofe de brillant 6c d’aflez impofant 
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dans le cortège qui accompagne le Sul- 
tan , lorfqu’il fort par mer. La grâce , 
la légéreté, la richefle de fes bateaux 
ne peuvent être comparées à rien de 
ce que nous avons dans ce genre. Sa 
HautefTe a feul le droit du Tandelet 
couvert d’écarlate & furmonté de trois 
lanternes dorées , armé de vingt - fix 
rameurs ; un femblable bateau qui fuit 

* 1 

à tout événement, lui fert toujours pour 
fbn retour. Les différens Officiers de 
la Cour l’accompagnent chacun dans 
les bateaux qui leur font deftinés , & 
dont le grand nombre joint à la précifion 
des coups de rames & à la viteffe des 
hâfîmerra f préfente Fafp efl: le plus ma- 
jeftueux joint au coup d’œil le plus 
agréable. 

Lorfque le fils du Grand - Seigneur 
eft d’âge à lortir en public,, fou bateau' 
également armé de vingt-fix rameurs eft 
diftingué par le Tandelet bleu : après 
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quoi le Vifir eft le feul qui puiffe avoir 
un Tandelet , mais il doit être verd , ôt 
ion bateau ne peut être armé que de 
vingt -quatre rameurs. 

Le Mufti expofé dans le fien aux 
intempéries de l’air comme le dernier 
particulier , n’eft diftingué que par neuf 
paires de rames & le droit d’avoir deux 
hommes fur chaque banc. Les autres 
bateaux des Grands , dont le nombre de 
rames eft également, déterminé fuivant 
l’importance de leurs charges , n’ont 
qu’un rameur à chaque banc, ainfi que 
les Ambafladeurs étrangers ; qui n’ont 
également aucun droit de Tandelet. 

Mais les bateaux du Harem deftinés 
à tranfporter les femmes du Grand- 
Seigneur , font armés de vingt-quatre 
rameurs , Ôc ont des Tandelets blancs 
couverts ôt fermés tout-au-tour par des 
jaloufies. On prépare aufli pour les y 
recevoir des murailles de toile , dont 

on 
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on forme une petite rue étroite qui de 
la porte du Sérail aboutit à ces bateaux. 
Lorfqu’elles fortent pour la promenade , 
ce qui eft très-rare , on entoure égale- 
ment avec des toiles le Harem cham- 
pêtre qui leur a été deftiné , & dans le- 
quel on les introduit avec la même 
précaution. Des Eunuques noirs envi- 
ronnent cette enceinte, & des Afféquis * 
armés de carabines forment une fécondé 
ligne de circonvallation pour défendre 
les approches. Malheur à celui qui igno- 
rerait ces difpofitions ôc fe mettrait à por- 
tée de laballe, le coup de la mort lui don- 
nerait le premier avis. C’eft ainfi que les 
femmes de ce Prince , toujours parquées 
comme des moutons , jouiflent quelque- 
fois du plaifir de refpirer le grand air. 

Ce divertiffement extraordinaire ne 

* Boftandgy-Aflcquis : c’eft une trotipc d'élite qui fait 
l'office de la Prévôté de l'Hôtel j ce font les Grenadiers 
des Boftandgis. 

I. Partie. S 
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donne pas fans doute une grande idée 
des plaifirs habituels, qui régnent dans 
le Hàrcm du Grand-Seigneur. On pour- 
rait même croire que les femmes y 
exi fient d’une manière moins agréable 
que dans ce petit parc , puifqu’on leur 
en fait une fête. Voilà fans doute de 
quoi réformer bien des idées. 

Celles que j’avais recueillies d’abord 
fur le Gouvernement ‘ôc le Militaire 
Turc étaient informes. On ne peut 
bien juger les hommes qu’en aêlion , & 
j’en réferve les détails aux circonftances 
de la Guerre dernière qui me les ont 
mieux dévoppés. Ces détails hifloriques 
me ramèneront à Conftantinople , d’oii 
je partis en 1763 , pour venir en France 
avertir le Miniftere que je perdrais mon 
tems & le Roi fon argent, fi Tonne ‘m’em- 
ployait pas à quelque chofe de plus utile. 

Fin delà première Partie . 
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